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L'âRT KHMER 



ÉTUDE HISTORIQUE 
SUR LES MONUMENTS DE L'ANCIEN CAMBODGE 



I 

De toutes les régions de l'Asie, Tlndo-Ohine est 
certainement Tune des moins connues, et cependant 
son histoire, mêlée étroitement à celles de la pres- 
qu'île indienne et de l'empire du Milieu, dont elle a 
constamment subi la double influence, serait, à en 
juger par les notions éparses que nous en avons, des 
plus intéressantes à étudier. Sans avoir pu encore 
déchiffrer l'énigme des révolutions qui ont bouleversé 
rinde transgangétique, on commence pourtant aujour- 
d'hui à réunir quelques données sur l'ancienne civili- 
sation indo- chinoise. Dans des pays où la trâ4ition 
écrite a le plus souvent disparu par le fait de boule- 
versements politiques incessants, et où la tradition 
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orale, quand elle existe, est profondément altérée, ce 
sont presque uniquement les monuments de pierre et 
leur épigraphie qu'il convient d'interroger. Cela est si 
vrai que les Anglais, dont les remarquables travaux 
sur rinde se continuent depuis si longtemps, à me- 
sure qu'ils se sont étendus sur la côte orientale du 
golfe du Bengale, dans TArakan, le Pégou et la Bir- 
manie, ont commencé, dans leurs différentes explora- 
tions, par étudier et reproduire les chefs-d'œuvre de 
ces contrées, tels que les ruines d'Amarapura, pour l'art 
birman ancien, et les monuments d'Ava, pour l'art bir- 
man moderne. — Au Cambodge, où notre pavillon pro- 
tecteur flotte depuis dix ans, nous procédons de même 
pour arriver à reconstituer la civilisation des Khmers, 
et, c'est en étudiant les ruines gigantesques qu'ils 
ont laissées, et en retrouvant la clef des inscriptions qui 
recouvrent leurs monuments, comparables à tout ce que 
rinde a de plus important, que nous arriverons à lire 
couramment cette page de l'histoire de l'humanité. Le 
musée Khmer de Compiègne, le premier de ce genre 
qui existe en Europe, est donc d'un intérêt capital. 

Le nom du Cambodge est resté très-tard inconnu 
de l'Europe, et ce n'est que tout récemment que cette 
partie de la presqu'île indo-chinoise a été sérieusement 
explorée. 
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Que Ton consulte la Bibliothèque orientale de 
B. d'Herbelot (1), qui faisait autorité au xvii« siècle, 
Ton n'y trouvera pas le mot Cambodge. Dans les Mé-- 
langes (2), parus en 1766, au chapitre Camboye, 
Chiampa, etc. , il est dit : 

<r Tous ce.H royaumes ne sont presque connus que de nom, 
« et leur véritable situation, leur étendue, leurs habitants, 
« sont également ignorés des Européens. Cette observation 
« suffit pour nous dispenser de rien rapporter sur ces États. 
« Ce que Tabbé Guyon en dit dans son Histoire des Indes, 
c et Tabbé de Mar>y dans son Histoire moderne, est si 
« superficiel, si incertain et si peu intéressant, de même que 
« ce que Ton lit dans V Histoire universelle des Anglais et 
c dans VHistoirc générale des Voyages, que le silence nous 
a paraît préférable à de pareils récits. » 

Et cependant alors avaient paru les écrits des 
religieux français de Rhodes (3), de Bourges (4) et 
Fallu (5), le Novtcs atlas Sinensis de Martini (6) et 
YHistoria del Tunchino de Marini (7), avec les notes 
du jésuite Léria, les ouvrages de Borri et de Tissa- 

(i) D'Herbelot (Barth.), Biblioth. orient,, ou Diction, univ. con-- 
tenant tout ce qui regarde la connaissance des peuples de VOrient. 
1 vol. in-fol. Maêstricht, 1776. 

(2) Mélanges int. et cur,, 10 vol. in-12, 1761, t. IX, p. 159. 

(3) Rhodes (le P. Alex, de), Relatione defelici successi delh 
fede predicata da*padri délia C. di G,, nel regno di Tunchino. 
Roma, 1650. 

(4) Bourges (Âl. de), prêtre-mission., Relation du voyage de 
Vévéque de Bérytie, eic, Paris, 1666, in-8<». 

(5) Pallu (François), évoque d'Héliopolis, vicaire apostolique du 
Tonking,miss.àlaChineen i^%i. Relation abrégée, etc. Paris^iesS. 

(6) Martini (Mart.), Atlas, etc. (absque nota). In-fol. 

(7) Marini (il P. G. F. de), Historia, etc. Yenetîa, 1665, in-12. 
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nier, et les voyages. d'Oléarius avee la relation de 
Mandelso (1). C'est à peine si le nom du Caoabodge 
aurait été incidemment cité, et cependant la C!ocJiinchini% 
Tempire d'Annam et le Tong-King comm^içaient à 
être suffisamment connus, La Birmanie^ visitée, en 
même temps que le Tsiampa, par Marco-Polo, avait été 
décrite par le vénitien Nicola di Conti (2), qui avait 
donnéaussi quelques aperçus sur rArakan,dont avaient 
parlé après lui Cesare Federicci (3) et Gasparo Baibi (4). 
Le Pégou avait été étudié. La presqu'île de Malacca 
avait été parcourue par le bolonais de Varthema (5). 
Siam surtout avait été l'objet de n<MnbreuseH études : 
à la relation des évêques français envoyés dans le pays 
Thaï (6) pour le catéchiser en 1666, étaient venues se 
joindre, celles d^ comte de Chaamont, ambassadeuar de 



(1) Olearîus (Adam), Voyages très-curieuœ, etc., avec la relation 
de Mandelso. Hambourg, 1696, ia-foL 

(2) Venetia, 

(3) Federicci (Cesare de)^ Viaggio nelV India ed oltra India.Ye- 
netia, i587, petit in-d». 

(4) Balbi (Gaspard), Viaggio nelV Indie orientali, etc. Venetia, 
1590^ iii-8«>. 

(5) Varlhema (Ludovico de), Bolognese, /hner., etc. RomaylSlO. 

(6) Relation de$ évêques français, etc. Paris, Anyot, 1674 

Voyage de Siam des PP. Jésuites envoyés aux Indes. Paris, 1686. — 
Second voyage des JésuiteSy par le P. Tachard. Paris, 1689.— /o«m. 
du voy» de Siam, par Tabbé de Choisy. Paris, 16^7.— Hist. de Siam, 
par la Loubère. Paris, 1691, in-i2. — Mémoires du comte de Forbinj 
chef d* escadre, rédigés par Rebouleu Paris, 1720. — Chaumont (le 
chevalier de), capitaine de vaisseau, Relation de son ambassade h 
Siam, 
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Louja XIV à. la eoor d'Ayuthia, dn P. Taehard, de 
Tabfaé de Chûisy, de* la. Loubèreet du comte de Farbin, 
qm devJiB/t général au service de* Siam. Les Européezis 
airaieni même pénétré jusqu'en Laos et au Yui^-naiif, 
et y SLYsàeoi recindlli qfttdques reo^seignemaiLtsw Kat 
Taient*ils donc pu franchir les fronftièrea dn Cam- 
bodge? On. serait porté à le croire, si Ton se conii^ir 
tait de ccmsnlter lesaaiears fraoçais,^^ anglais et italieiisi, 
et quand oxi a lu les ouyrages portugais, espagnols et 
hûllandaifi de Tépoque, ouvrages, qui nous assurent qrue 
les Européens, sont restés au Cambodge quatre-iringtr 
trois ans», d» I56& à 1643,^ qu'ils j ont eu, comme les 
Portugais (159d) et les Hollandais (16a7), des établis- 
sements, des comptoirs et des factoreries; q[ae leurs 
missionnaires, conmie Gaspar da. Cru2 (1560), Alonzo 
Xim^ez (1581) et d*autres ooaifesseurs de la foi, y sont 
venus porter TÉvangile; que des arenturiera comme 
Blas Ruiz et Di^o Bcdoso,. des ofilciecs comme P^e£ de 
las Marinas et Xuarez GaUinato j sont intervenus dans 
les affaires du pays. Ton a vraiment peine à s'expliquer 
que les documents publiés alors soient si restreints, si 
imparfaits, si confus, et que les ruines gigantesque» 
qui témoignent encore aujourd'hui de ce que fut Tan- 
tique empire Khmer, n'y soient pas décrites. 
Quatre auteurs seulement appartenant à cette pé- 
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riode, signalent l'existence de monuments importants 
au Cambodge. Ce sont Christoval de Jaque, le domini- 
cain espagnol G. de S. Antonio et le Hollandais van 
Wusthoff. — Ribadeneyra (1) et Christoval de Jaque 
parlent les premiers des monuments d'Angkor, décou- 
verts dans l'intérieur du pays en 1570; tout en don- 
nant toutes les remarques qu'ils ont pu recueillir, ils 
négligent le plus souvent l'histoire, la géographie, les 
mœurs et l'ethnographie pour entrer dans le détail 
des luttes intestines qui déchiraient le peuple Khmer à 
la fin du XVI® siècle. — Dans la relation du F. Anto- 
nio (2), le nom d'Angkor est enregistré, et c'est tout; 
au reste, dans ce gros in-4o, il n'y a pas une seule idée, 
. une seule ligne à noter. Les seuls renseignements un 
peu exacts qu'on puisse trouver dans les écrits de cette 
période se rencontrent dans l'ouvrage de Gérard van 
Wusthoff (3), commis de la loge hollandaise au Cam- 
bodge, qui, en 1641, remonta le Mekhong jusqu'à Vien- 
Chang, capitale du Laos; malheureusement, là encore, 
il n'y a que peu de chose sur les monuments Khmers ; 

(1) Ribadeneyra (fray Marcello de), Historia de las islas del ar- 
ehipielogo y reynos de la gran China^ Tartaria^ Cochinchina^ Ma^ 
laça, Siarn, Camboxa y Jappon, etc, Barcelona, 160.1, pet. in-4<>. 

(2) Antonio (fray Gabriel de S.)f Brève y verdavera relacion de 
los swesos del reyno de Camboxa^ de Pablo de Valladolid, 1604, 
in-4». 

(3) WuslhofiF (Gérard von), Vremde reyde Inde Coningrgeken 
Cambodia ende Lowen, Harlem, 1669. 
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c'est pourtant le dernier ouvrage du xvii« siècle qui 
nous parle du Cambodge. En 1643, Regemortes, am- 
bassadeur hollandais à la cour du roi Khmer, fut assas- 
siné, avec tous ses nationaux, et les Européens furent 
chassés du royaume, en même temps qu'ils étaient ex- 
pulsés de la Cochinchine et du Tong-^King. C'est ce qui 
nous explique que le xviii® siècle ne nous fournisse pas 
de nouveaux matériaux sur le pays. 

Il faut arriver au commencement du xix« siècle, pour 
voir paraître un travail de valeur sur le Cambodge. — 
Au point de vue de l'histoire générale de Tlndo-Chine 
et de l'histoire particulière de l'ancienne civilisation 
Khmer, il sera difficile de rencontrer un document plus 
précieux que le Tchin-La Foung-ThovrKi (1), traduit 
par Abel Rémusat. Cet ouvrage est la description du 
royaume du Cambodge, composée par un officier 
chinois, qui eut, vers la fin du xiii« siècle, une mission 
diplomatique à remplir dans cette contrée. — Le 
P. Amiot (2) avait déjà extrait une dizaine de pages 
de cette description ; mais, confondant les noms et les 
dates, il s'était trompé sur les points principaux. Notre 

(1) Nouvelles annales des voyages, première série, 1819-25, Gide. 
30 vol. in -8% t, III, p. 1 à 98, carie, ou Nouveaux mélanges astati" 
ques, t. I, p. 71-152. 

(2) Introduction à la connaissance des peuples qui ont été soumis 
à l'empire de la Chine (Mémoires des missionnaires de Péking), 
t. XIV. 
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savant sinologue ne s'est pas contenté de donner une 
iraductioxk d'one eocactitude rigoureuse qu'il a annotée 
avec soin; mais,, remontant aux sources chinoises, 
il y a puisé un grand nombre de faits du plus haut 
intérêt, et traçant les voies à suivre, il a dressé la Ijâte 
des ouvrages d'où l'on pourra extraire des matériaux 
pour la reconstitution dô l'histoire du peuple Khmer. 
— C'est ainsi qu'il indique V Histoire de îapromnce de 
Fou-nan^ à laquelle le Cambodge a appartenu sous la 
dénomination de Tchin-La, qui donne les connaissances 
que les Chinois ont pu avoir sur le Cambodge, anté- 
riearemeht au vu® siècle, et les Considérations géné- 
rales sur les contrées du midi y fertiles eh détails inté- 
ressants sur la révolution qui sépara laCochindiineet 
les États connus de l'empire de la Chine, en y introdui- 
sant les coutumes modernes et l'écriture des Brahmanes, 
et riches en données sur le commerce des Indes et de 
l'empire romain dans la mer du Midi, au temps de la 
dynastie des Han (1). 

Dans sa préface, Rémusat dit qu'il a traduit le Tchin- 
La Foung-Thou-Ki : 

< Autant pour suppléer au défaut de documents précis^ 
« recueillis sur le Cambodge par les Européens, que comme 

(i) Voir le livre 89* de la grande collection intitulée : Pian yi 
ttan, de la Bibliothèque nationale de Paris, et les livres 233 et 234 
du Youan-kian'lom-han. 
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« un premier échantillon propre à réhabiliter dam Topinion 
t des savants ces géographes chinois tant calomniés, qu'on 
« n'a jusqu'à présent taxés d'une ignorance grossière, que 
« parce qu'on les a jiagés sans les avoir las, ou du moins 
« sans les avoir bien compris. » 

Ce double but a été pleinement atteint, La description 
du pays deTchin-La révèle en son auteur un esprit 
observateur, un jugement sûr et des connaissances 
aussi variées que solides. La situation du royaume 
les mceurs, les arts, les reliques, radtonistration, la 
langue, récriture, les lois, l'agriculture, Tindustrie, le 
commerce, les productions du pays, sa puissance, ses 
forces, sont successivement passés en revue et appréciés 
avec une sagacité extrême. — L'officier chinois parle 
assez longuement des monuments : 

« La ville capitale peut avoir 20 li (deux lieues) de tour, 
« elle a <;inq portes, chacune double. Celle qui est tournée 
« vers l'ouest a deux ouvertures; les autres n'en ont qu'une. 
« Au delà des portes est un grand fossé, et au delà du fossé, 
« des boulevards de communication avec de grands ponts. 
« De chaque côté du pont, il y a cinquante-quatre statues de 
« pierre, représentant des divinités : elles sont très-grandes; 
« elles ressemblent à des statues de généraux, et ont la phy- 
« sionomie menaçante. Les cinq portes sont pareilles. Les 
« piles des ponts sont toutes en pierre, et les arches sont 
« figurées en forme de serpent. Chaque serpent a neuf télés. 
« Les cinquante-quatre statues tieoneni toutes un serpenX à 
« la main (i), comme pour défendre aux passants d'en ap- 

(1) Il y a probabJerneBl là .aae erreur de traduction. Les para- 
pets des ponts étaient souvent fomés du corps d'un serpent de 
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• procher. Au-dessus des portes de la ville, il y a de grandes 
« tètes de Bouddha en pierre, à cinq faces tournées vers Toc- 
« cident ; celle du milieu a une coiffure ornée d'or. Des deux 
« côtés de la porte sont des figures d'éléphants sculptées 
« sur la pierre. Toutes les autres villes sont entourées de 
o murs en pierres, et qui ont environ deux tchong; les 
« pierres sont très-grandes, bien liées et très-solides, et si 
(( bien tenues qu'il n'y croit pas de mauvaises herbes; il n'y 
a a point de parapets. Au-dessus des murs, on a planté de 
a loin en loin de grands arbres nommés koueng-long, dis- 
a posés régulièrement. D'espace en espace, il y a des con- 
a structions creuses ou bastions qui font saillie en dedans, 
g comme une digue et qui est de plus de dix tchong d'épais- 
« seur. Â chaque bastion il y a une grande porte, qui s'ouvre 
« le jour et se ferme la nuit; l'inspecteur de ces portes a 
« soin de ne pas laisser entrer les chiens. Les villes sont 
« exactement carrées, et à chaque angle est une tour en 
« pierre ; on ne laisse point non plus entrer les hommes qui, 
<f en punition de quelque crime, ont eu les doigts de pieds 
« coupés (1). 

« Dans un endroit du royaume, il y a une tour en or, en- 
« tourée de vingt autres tours de pierre et de plus cent mai- 
tt sons également en pierre, toutes tournées vers l'orient. 
« Il y a aussi un pont en or, et deux figures de lion, faites 
« de même métal, à droite et à gauche du pont; on y voit 
« aussi une statue de Bouddha en or, à huit corps, placée 
« au bas des maisons du côté droit. Au nord de la tour d'or, 
<K à environ un li, est une tour en cuivre beaucoup plus 
a haute que la première, et qu'on ne peut regarder sans 
« étonnement; au pied sont une dizaine de monuments de 



pierre, que soutenaient des géants ; les géants placés aux extrémités 
tenaient seuls les tètes menaçantes du serpent à neuf têtes. (Voir 
au Musée les géants provenant de Ponteay Prakan.) 

(1) /d., p. 125 : « Il (le roi) ne faisait pas enchaîner et décapiter 
« les criminels ; seulement, au dehors de la porte occidentale de la 
« ville, on faisait une fosse et on y plaçait le criminel, après quoi 
« on recouvrait son corps de terre et d'une forte maçonnerie. Ceux 
« qui étaient moins coupables, étaient punis par l'amputation des 
a mains, des pieds ou des doigts, quelquefois du nez... » 
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« pierre; à un li plus loin, vers le nord, est la résidence du 
c roi du pays. Dans Tintérieur du palais, il y a encore une 
« tour d'or (1). 

« En sortant par la porte du midi, on trouve, à la distance 
cr d'un demi-li, une tour de pierre qui a été b&tie, suivant 
« la tradition, par Lou-pan et hors de la porte du midi; dans 
« une enceinte d'environ deux li, on voit plusieurs cen- 
« taines de maisons de pierre. 

« Le lac oriental est à Test de la ville, à dix li, et il peut 
a avoir cent li de tour ; au milieu est une tour de pierre et 
« un autre édifice de pierre. On voit dans la cour une statue 
« en cuivre de Bouddha couché ; une fontaine, dont Teau ne 
a s'arrête jamais, jaillit de son nombril. 

< Le lac septentrional (2) est au nord de la ville, à cinq 
« li. Dans ce lac est une tour d'or carrée, avec plusieurs 
« édifices en pierre, un lion d'or, une statue de Bouddha du 
<r même métal, un éléphant, un bœufet un cheval, tous trois 
« en cuivre (3), et quelques objets du même genre. 

a Le palais du roi, les maisons des officiers, et autres 
« édifices principaux, sont tous tournés vers l'orient. Le 
« palais du roi est au nord de la tour et du pont d'or; près 
a de la porte est une enceinte ou un fort de cinq ou six li de 
a tour, les tuiles qui recouvrent la façade du palais sont en 
m plomb ; celles des autres parties de l'édifice sont en terre 
« cuite de couleur jaune; les colonnes et les parties de tra- 
ct verse sont très-grandes, et toutes couvertes de peintures 
« qui représentent Bouddha ; le sommet se termine par un 
a magnifique donjon ; sur les ailes, on a ménagé des doubles 
« galeries avec une esplanade qui se termine par un rebord 
« en talus. Dans le lieu où se tient le conseil, il y a une 

(1) Un proverbe répandu dans toute l'Asie orientale disait : 
Riche comme le Tchin-la. (Voir le Traité sur les Barbares des iles.) 

(2) Ces lacs oriental et septentrional étaient d'immenses sras 
bordés de chaussées en terre, situés aux environs de Preakan. Ces 
sras sont desséchés aujourd'hui, mais il y pousse quelques roseaux 
qui indiquent l'emplacement qu'ils occupaient et l'on y trouve divers 
débris. 

(3) Voir au Musée, le Bouddha que l'étiquette explicative donne 
comme du bronze, mais qui, en vérité, est en cuivre rouge pres- 
que pur. 
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« fenêtre en treîîlis d*or; à gauche et à droile sonl deux 
« piliers carrés, au haut desquels on a .placé quarante ou 
« cinquante miroirs, qui font que les objets sont représentés 
t( aux côtés de la fenêtre, de manière à aperceroir ceux qui 
a sont en bas. 

a Après le palais, les maisons des princes de la famille 
« royale et des grands officiers ont des dimensions et une 
« hauteur plus considérables que celles des particuliers; du 
« reste, toutes sont couvertes en chaume; il n'y a que les 
« temples dont la façade et les corps de logis intérieurs 
« peuvent être recouverts en tuiles. Les maisons des magis- 
« trats ont aussi des dimensions particulières, r^lées d'après 
a le rang des possesseurs; ceHes des moins considérables 
« sont, comme celles des simples particuliers, recouvertes 
a en chaume ; car ceux-ci n'oseraient farre usage de tuiles. 
« Les maisons des bourgeois yarîent d<e grandeur suivant la 
a richesse ou la pauvreté des propriétaires ; mais les plus 
a riches ne se hasardent pas à construire une maison sem- 
« blable à celles des officiers de l*État. 

t La plupart de leurs temples («eux des T(ïhou-Kou) (1) 
« sont couverts en tuiles, et il n'y a dans l'intérieur qu'une 
« seule statue qui représente Cbakia Bouddha (î); ils la 
« nomment Pliou-laï ; elle est vêttie de ronge et faite d'argile 
a peinte avec du vermillon et de la couleur bleue. Excepté 
« cette statue, on n'en voit pas d'autre dans leurs temples. 
« Les représentations de Bouddha qui sont dans les tours, 
« sont faites de cuivre coulé. Ils n'ont ni cloches, ni cymbales, 
« ni drapeaux, ni dais précieux. 

« Les Pa-sse (prêtres deTao-sse) t)nt aussi des édi- 

a fices ei des tours, ainsi que des couvents et des temples, 
« mais qui ne peuvent se comparer, pour la magnificence, 
« aux mooa&tôres bouddhistes, dont la religion est aussi bien 
« |)ias ^cissante. Dans ifiurs.tefaplesiln'yapointde repré- 
a sentations particulières, mais seulement un amas de pierres, 

(1) Les bonzes. 

(2) Sakhia Muni. 
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« comme eekii qui sert à la Chine ponr les sacrifices au Ciel 

« et à la Terre Ils ont Ja permission de couvrir leurs 

« tours et leurs édifices etcc des tuiles. 

a Dans chaque village il y a un temple ou une tour, e 
c quelque peu peuplé qu'il soii, il y a des gens pour les 
« garder. 



Les observations de l'auteur du Tchin-La-Foung- 
Thou-Ki sont confirmées par ceux des auteurs chinois 
qui se sont occupés du Cambodge, selon la notice jointe 
à V Histoire des Soung : 

€ Il y a (au Tchîn-La) tine tour de cuivre avec vingt- 
« quatre tourelles pareillenienl en cuivre, et huit figures 
« d'éléphant du même métal, placées comme pour garder 
« les tours, et pesant chacune quatre milliers de livres. » — 
Suivant V Histoire du monde : « Tusage est dans le Tchin-La, 
« de tourner les portes des maisons du côté de Torient. 
« L'orient chez eux est le côté le plus respecté. » 

Le Traité sur les Barbares des tlesy dit que : 

M Dans le T«hin-La, il y a une ville de soixante-dix li ^le 
« tour. Le palais contient trente appartements. » 

Suivant la Desâription du Tchin^La, le roi demeure 
dans une viUe nommée Yi-che-na : 

« Cette ville contenait 20,0(K) maisons. Au centre était un 
« grand palaisl où le roi tenait sa cour. On compte trente 
« villes, dans lesquelles il y a plusieurs milliers de maisons(l). 

a En approchant de la capitale, on trouve une mon- 

a tagne. Il y a sur le sommet un temple qui est toujours 

(l) Voir avant-propos du Tchin-La-Foung-Thou-Ki, Nouv. Mél., 
t. II, p. 71. 

2 
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« gardé par cinq mille hommes de troupe. A Test de la ville 
« esK un autre temple de Tesprit nommé Pho-to-li, auquel on 
c sacrifie des hommes. Chaque année le roi va dans ce temple 
« faire lui-même un sacrifice humain pendant la nuit. Le 
« temple est aussi gardé par mille soldats. C'est ainsi qu'ils 
« honorent les esprits, » 

Suivant Y Histoire des Étrangers : 

• la ville capitale du Tchin-La a soixante-dix H 

« de tour Il y a dans le royaume une tour et un pont 

a d'or. On compte jusqu'à trente palais ou résidences. Chaque 
c année, à une certaine époque, le roi tient une assemblée 
« générale. On réunit des singes, des paons, des éléphants 
c blancs, des rhinocéros, dans une maison de plaisance 
« nommée 17/e atix cent tours. On leur sert à manger dans 
c des auges et des vases d'or (i). » 



Les remarquables études du regrettable Rémusat 
seraient restées sans objet si l'initiative d'un Français, le 
naturaliste Henri Mouhot, n'était venue donner l'impul- 
sion aux recherches contemporaines sur le Cambodge. 
Dans ces recherches, deux officiers de notre marine, 
le capitaine de frégate Doudart de Lagrée et le lieute- 
nant de vaisseau Louis Delaporte, se sont signalés par- 
ticulièrement; à M. Delaporte revient l'honneur d'avoir 
réuni sur place et rapporté en France les éléments du 
premier musée Khmer formé en Europe. 

(i) Cette montagne doit être le mont Kr6m. 
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II 

C'est en 1861 que Mouhot, découvrant de nouveau 
les ruines de l'ancienne civilisation Khmer, révéla au 
monde savant l'existence d'Angkor-Thom, l'ancienne 
capitale des Khmers et d'Angkor-Wat, la Jérusalem du 
bouddhisme. Malheureusement la mort arrêta Mouhot, 
et l'ouvrage posthume publié en anglais d'après ses 
notes (1) ne put donner qu'une faible idée des merveilles 
qu'il avait entrevues. La partie qu'il avait consacrée à 
l'art Khmer parut d'abord avec ses croquis incomplets, 
et le plus souvent incompris, dans un journal de voyage 
français (2). 

Les premiers monuments rencontrés par Mouhot 

avaient été ceux de la province de Battambang. 

« Cette province est semée de ruines d'une époque ineon* 
« nue. Elles forment tout autour de l'extrémité septentrionale 
« du grand lac un demi-cercle immense. Commençant aux 
« rives de la petite rivière de Battambang, il se prolonge et 
« se perd dans les forêts et déserts qui se déroulent à Test, 
« entre le Touli Sap (3) et le Mékong. » 

Sur tout ce parcours, le voyageur rencontre à chaque 
pas les vestiges irrécusables d'un empire écroulé et 
d'une civilisation disparue. 

(i) Travels in Indo-Chinat Cambodia, and Laos. 2 vol. in«8o. 
London, Murray, 1864. 

(2) Le Tour du monde, 1863, deuxième sem., p. 219-352. 

(3) Thalesab ou Grand lac. 
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« Dans le voisinage môme de Battambang se trouvent les 
« monuments de Bassette, (1) de Banone, (2) et de 

a Tout le monument (Basset) a été tellement maltraité par , 
<( le temps que sa vue fait naître la pensée d'un ennemi 
« jaloux qui se serait acharné à le dégrader et i le démo- 
« lir... Des galeries ont disparu dans le sol; on en voit des 
« soubassements fragmentés et des dessus de porte à plus 
« de deux métrés au d^sus du niveau du terrain actuel et de 

< celui des parties du monument qui sont restées debout. . . 
< Le seul édifice dont la base soit encore plus ou moins 

a intacte est un b&timent de vingt*cinq mètres de long sur 
« dix de large, séparé en deux par un mur intérieur, et dont 

« les extrémités sont en formes de lierre. 

«... Sur le sommet aplani du mont même (le Poursat) 

< se trouve le monument en ruine de Banone. Huit tours 
« sont reliées par des galeries et communiquent des deux 
« côtés, par un mur de terrassement, à une tour centrale qui 
« a plus de huit mètres de diamètre et vingt d'élévation... 
« Banone devait être un temple; on voit encore dans la cour 
« centrale et dans deux petites tours opposées, qui sont re- 
<t liées par une galerie, un grand nombre d'anciennes idoles 
4c bouddhiques, probablement aussi anciennes que Fédifice 
« lui-môme, et entourées d'une infinité d'autres petites divi- 
« nités qui paraissent dater de tontes les époques ...,,» 

Arrivé dans la province de Si em réap, Mouhot se di- 
rige vers Angkor. A la vue de ces ruines imposantes, il 
est saisi de la plus profonde admiration. Il n'hésite pas 
à dire qu'Angkor-Wat figurerait avec honneur à côté de 
nos plus grandes basiliques, et qu'il l'emporte par la 
grandeur sur tout ce que l'art des Grecs et des Romains 
a jamais édifié. Il déplore la destruction continue dont 
ces somptueux édifices sont l'objet, et il s'indigne con- 

(i) Basei. 
(2) Banon. 
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tre la végétation et les hommes, qui menacent d'un 
anéantissement complet ces énormes constructions 
s'élevant encore imposantes et majestueuses à côté 
d'amas de décombres. Il voudrait retrouver les an- 
nales des peuples qui ont exécuté ces travaux prodi- 
gieux dans lesquels la patience la force et le génie de 
l'homme semblent s'être surpassés, afin de confondre 
rimagination et de laisser des preuves de leur puis- 
sances aux générations futures. Angkor-Wat, le pre- 
mier groupe qu'il visite, 

« le transporte d'admiration et le remplit d'une joie bien plus 
c vive entore que ne le serait la rencontre de la plus riante 
« oasis au milieu du désert. Subitement et comme par enchan- 
ff teroent, on se croit transporté de la barbarie à la civil isa- 
c tion, des profondes ténèbres à la lumière.... Au delà d'un 
« large espace dégagé de toute végétation forestière s'é- 
« tend une immense colonnade surmontée d'un faîte voûté et 
« couronnée de cinq hautes tours. La plus grande surmonte 
« rentrée, les quatre autres les angles de l'édifice; mais toutes 
« sont percées à leur base en manière d'arcs triomphaux. Sur 
(( l'azur profond du ciel, sur la verdure intense des forêts, de 
a l'arrière-plan de cette solitude, ces grandes lignes, d'une 
< architecture à la fois élégante et majestueuse, me sem- 
« blèrent, au premier abord, dessiner les contours gigantes- 
« ques des tombeaux de toute une race morte. ... Il faut 
« s'imaginer, tout ce que l'art architectural a peut être édifié 
« de plus beau, transporté dans la profondeur de ces 
« forêts, dans un des pays les plus reculés du monde, sau- 
« vage, inconnu, désert où à chaque pas on rencontre les 
a traces d' animaux sauvages, où ne retentissent guère que 
« le rugissement des tigres, le cri rauqAie de l'éléphant et le 

« brame des cerfs.. 

• De près, la beauté, le fmi, et îa grandeur des détails 
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« Temporteot de beaucoup encore sur rcffcl gracieux du 
c tableau vu de loin et sur celui de ses lignes imposantes. 
« Au lieu d'une déception, à mesure que l'on approche, 
« on éprouve une admiration et un plaisir plus profonds. A la 
a vue de ce temple Angkor-Wat, Tesprit se sent écrasé, Tima- 
a gination surpassée; on regarde, on admire, et saisi de res* 
« pect, on reste silencieux car où trouver des paroles pour louer 
« une œuvre qui n'a peut-être son équivalent sur le globe, 
a et qui n'aurait pu avoir sa rivale que dans le temple de 
« Salomon! 

a L'or, les couleurs ont presque totalement disparu de 
« l'édifice, il est vrai ; il n'y reste que des pierres; maisqueces 
« pierres parlent éloquemment, qu'elles disent bien haut 
a quels étaient le génie, la force, la patience^ le talent, la 
a richesse et la puissance des « Khmer-Dôm » ou Cambod- 
« giens d'autrefois ! Qu'il était élevé le génie de ce Michel- 
<t Ange de l'Orient qui a conçu une pareille œuvre, en a 
« coordonné toutes les parties avec l'art le plus admirable, 
« en a surveillé l'exécution et a obtenu, de la base au faite, 
« un fini dans les détails digne de l'ensemble, et qui, non 
« content encore, a semblé chercher partout des difficultés 

< pour avoir la gloire de les surmonter et de confondre 
« l'entendement des générations à venir. » 

A la fin des notes qu'il a prises sur Angkor-Wat et 
Angkor-Tom, l'on a trouvé sur le carnet de voyages de 
Mouhot les lignes suivantes : 

« Mon seul but a été simplement de dévoiler l'existence 
« des monuments les plus imposants, les plus grandioses et 
« du goût le plus irréprochable que nous offre peut-être le 

< monde ancien, d'en déblayer un peu les décombres, afin de 
« montrer en bloc ce qu'ils sont, espérant que ces données 
(n serviront de jalons à de nouveaux explorateurs qui, doués 
« de plus de talent et mieux secondés, récolteront abon- 
« damment là où il ne nous a été donné que de défricher. » 

Le vœu de Mouhot est exaucé aujourd'hui. Il a en- 
richi d'un nouveau champ le terrain de la science, et il 
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a attiré sur une scène immense et entièrement neuve 
l'attention du monde savant. Le vaillant pionnier a 
payé de sa vie ses découvertes, mais son nom lui survit, 
et sa mémoire restera inséparable de l'étude de l'anti- 
quité indo-chinoise. 



III 



Deux ans après la mort de Mouhot, l'amiral de La 
Grandière, gouverneur de notre colonie de Cochinchine, 
se rendait aux ruines d'Angkor, qu'il visitait en détail, 
et il les jugeait « de beaucoup supérieures à tout ce 
qu'on peut voir en Europe.» Il était suivi bientôt de plu- 
sieurs officiers de notre marine ; des Anglais Kennedy, 
King et Thomson (1) ; de l'orientaliste allemand Bastian 
et des Français Durand et Rondet (2). 

Avant même l'apparition des notes de voyage du 
ï)^ Bastian (3), l'architecte anglais Fergusson, s'aidant 
des travaux 'de Mouhot, de quelques articles parus 



(1) M. Thomson, photographe, a rapporté en Angleterre des cli- 
chés de vues prises à Ângkor, et a donné un mémoire sur Tart 
Khmer au British association de Nottingham. 

(2) MM. Durand et Rondet ont dessiné les principaux motifs d'or- 
nementation d'Angkor; malheureusement ces travaux sont restés 
inédits. 

(3) Dans la collection Die Voelker des CEstlichen Àsien. 
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dan» les revues (1) et d'un petit nombre de photogra- 
phies (2), avait pu donner une étude sommaire sur 
les monuments du Cambodge, étude à laquelle il prér- 
ludait par la déclaration suivante, qui, sous sa plume 
autorisée, acquiert une importance toute particulière : 

a Depuis la découverte des villes enfouies de TAssyrie, 
a par MM. Botta et Layard, la découverte des cités ruinées 
a du Cambodge est le fait le plus important qui se soit pro- 
(( duit pour l'histoire de l'art en Orient. » 

Bastian ne fut pas moins affirmatif :il regrettait de 
n'avoir pu consacrer plus de temps à étudier sur place 
« ces merveilles artistiques et ces monuments gran- 
dioses (3). » Son ouvrage était assurément intéressant 
pour l'histoire de l'Asie, en général, et pouvait aider à 
élargir le cercle des idées courantes sur le bouddhisme 
et le brahamanisme, mais il abondait en digressions 
complètement étrangères à son sujet et il ne nous 
fixait ni sur l'origine des monuments du Cambodge, ni 
sur leur âge, ni sur leur destination; il ne nous livrait 
que des conjectures plus ou moins savantes. 



(1) Journal of the Royal society ; Journal of the Asiatie society 
of Bengal; Mémoires of the British association; das Ausland^ etc. 

(2) Celles de Thomson, d'après lesquelles il a fait graver ses 
bois. 

(3) History of Architecture in ail couniries, London, 1867, t. II. 
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IV 



Les connaissances que nous avons aujourd'hui de 
l'histoire du Cambodge et de l'art Khmer, qui seul 
peut nous en livrer les secrets, étaient donc encore 
très-incomplètes lorsque fut résolu le voyage d'explora- 
tion en Indo-Chine, effectué pendant les années 1866, 
1867, 1868, par une commission française, présidée 
par M. le capitaine de frégate de Doudart de La- 
grée(l) et composée des lieutenants de vaisseau Gar- 



(1) Doudart de Lagrée (Emest-Marie-Loui& de Gronzague), né 
en 1823, à Saint-Yincent de Mercuzc, d'une famille bretonne qui 
tenait son nom de la seigneurie de la Grée, aux environs de Vannes. 
Resté orphelin, il est élevé chez les Jésuites de Chambéry; reçu 
en 1843 à l'école Polytechnique, d'où il sort aspirant de marine 
ea 1845^ il devient enseigne en 1847 ; il sert sur les c6tes d'Es- 
pagne et de la Plata. A bord du Friedland, il fait la campagne de 
Crimée y est nommé chevalier de la Légion d'honneur et com- 
mande une batterie à Sébastopol- Il concourt ensuite à des expé- 
riences à bord de VAlgésiras. Appelé, en 1658» au commandement 
du Rôdeur, il prend part ensuite aux essais de la Gloire; puis on le 
voit à Montevideo, fin 1861, une maladie du larynx le force de 
renoncer à la navigation active. Après avoir siégé au conseil de 
guerre de Toulon, il est envoyé, avec le commandement d'une ca- 
nonnière, en Gochinchine^ puis nommé représentant de la France 
au Cambodge et attache son nom à la reconnaissance de notre pro- 
teelorat par le roi Norodom. Les services qu'il rend en cette eir* 
constance lui valent le grade de capitaine de frégate en 1864. La 
variété de ses études, Télévalioa de son esprit et la fermeté de son 
caractère le font alors choisir comme chef de l'expédition du Mékhong. 
Il m^ne à bonne fin cette difficile mission et meurt an moment où 
elle était accomplie» en 1868. Cette mort laisse dans la marine 
d'unrversels regrets. 
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nier et Delaporte, des docteurs Thorel et Joubert et du 
vicomte de Carné, délégué par le département des 
affaires étrangères. Cette exploration, «la plus heu- 
reuse et la plus importante du xix« siècle, » au dire de 
l'honorable sir R. Murchison, président de la société de 
géographie de Londres, avait été spécialement organi- 
sée pour reconnaître la vallée du Mékhong, le plus 
grand fleuve de l'Indo-Chine, et l'un des plus considé- 
rables du monde, pour examiner si la vie ne pourrait 
pas être ramenée dans des contrées où toutes les races 
de l'Asie orientale se sont rencontrées et où la tradi- 
tion conserve le souvenir de royaumes riches et puis- 
sants, enfin pour rechercher par quels moyens efficaces 
on pourrait unir commercialement la vallée supérieure 
du Mékhong à la Cochinchine. 

Il a été démontré, il est vrai, que le Mékhong ne 
saurait relier les provinces nord du Céleste-Empire à 
notre colonie, et que la seule voie praticable est le 
fleuve du Tonkin navigable depuis Ha-Noï jusqu'au 
Yun-Nan; mais les travaux de la commission française 
n'en ont pas moins une importance capitale pour la 
géographie et les sciences naturelles, l'avenir de notre 
colonie et pour l'étude des antiquités cambodgiennes. 

Ce dernier résultat n'aurait probablement pas été 
obtenu si le commandant de Lagrée n'avait pas été mis 
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à la tête de l'expédition. Cet officier supérieur, agent 
militaire du gouverneur de la Cochinchine près du roi 
Norodom, signalé par la rare habileté qu'il avait dé- 
ployée en amenant le souverain du Cambodge à de- 
mander la protection de la France, avait fait des mo-* 
numents khmers une étude spéciale. Il avait même été 
assez heureux pour découvrir plusieurs groupes impor- 
tants que Mouhot n'avait pas signalés, et avait réuni de 
nombreux documents, plans, dessins, moulages de bas- 
reliefs, estampages d'inscriptions, traductions de docu- 
ments et notes archéologiques. 

Le gouverneur de la Cochinchine voulut donner une 
consécration officielle aux travaux de M. de Lagrée en 
faisant visiter à la mission, sous la direction de cet offi- 
cier, le principal groupe connu alors, celui d'Angkor. 
M. de Lagrée trouva dans l'un des membres de la com- 
mission, M. le lieutenant de vaisseauLouis Delaporte (1), 

(i) Le lieut. de yaisseau Louis Delaporte, officier de la Légion 
d'honneur, officier de Tinstruction publique, ancien membre de 
Texploralion du Mékbong, ancien chef de la mission du Tong« 
King et de la mission archéologique aux ruines du Cambodge, 
créateur du musée Khmer, est né en Touraine, à Loches; aspirant 
en 1860, euToyé en station dans TAmérique du Nord, il prend part à 
Texpédition du Mexique, croise dans les mers du nord et deyient 
enseigne après deux stations en Islande. Envoyé en Cochinchine, il 
visite, comme second de la Mitraille^ Bangkok et Ayutia ; est choisi 
par le eommand.de Lagrée comme second de la mission d'exploration 
du Mékbong, avec la direction des études artistiques et des travaux 
géographiques. Nommé chevalier de la Légion d'honneur à son re* 
tour en France, il est chargé de toute la partie artistique de la re« 
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un collaborateur passionné de ses recherches artis- 
tiques, et lorsque l'expédition quitta les monuments 
khmers, elle emportait des documents de la plus haute 
importance. La mort, hélas! prit M. de Lagrée juste 
au moment où il finissait sa tâche (1) , comme elle 
devait enlever un peu plus tard le viccwnte de Camé (2), 
et ce fut aux survivants, MM. Gamier, Delaporte, 
Thorel et Joubert, qu'appartint l'honneur de publier le 
compte rendu officiel de « ce voyage qui a frayé la 



lation officielle de Texploration. La guerre interrompt ses travaux, 
il prend part à la défense de Paris, et, Agé de moins de trente ans, il 
est fait of licier de la Légion d'honneur. H reprend à la paix ses 
études, el après Tapparition du Voyage, il est désigné par le ministre 
de la marine pour diriger une mission qui deyait explorer le 
Tong-King; puis il mène à bonne fin Texploration archéologique 
aux ruines Khmer, réunit les éléments qmi forment le musée 
Khmer de Compiègne et se voit chargé de l'organisation de cette 
collection, qu'il continue en ce moment. 

(1) Mort à Toung-tchouen (Chine), le 25 janvier 1868, à deux 
jours de marche du Tong-tse-Kiang, son expédition accomplie. 

(2) Le vicomte Louis de Camé admis, en 1863, après avoir ter- 
miné son droit, au ministère des afi^aires étrangères, est attaché à 
la direction commerciale. Lorsque est résolue l'expédition de Mé- 
khong, il sollicite et obtient l'honneur de faire partie de la mission 
comme agent délégué par le ministère des affaires étrangères^ fai* 
saut fonction de secrétaire et chargé d'étudier les affaires intéres- 
sant la poHtique et le commerce. 11 quitte la France en 1865, arrive 
à Saîgon à la fin de février, est envoyé par le gouverneur au Cam- 
bodge, et, revenu en Cochioehiae, se réunit à Texpédîtion. II ren- 
tre en France à la fin de 1868, portant dans son sein le germe de 
la mort. Il réunit ses dernières forces pour adresser aux affaires 
étrangères, dans le courant de 1869, un rapport étendu sur sa mis-- 
sion, el en consacre le reste à des travaux à la Bévue des BeucB 
Mondée, réunis depuis en volume par son père, M. le comte de 
Camé, de l'Académie française. La nouvelle de nos premiers désas- 
tres rompt le dernier frl de cette existence depuis longtemps brisée 
déjà. 
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route sur une terre incounue, sur un sol vierge, depuis 
l'embouchure du Cambodge jusqu'à Seou-Tchou, sur ie 
Yang-Tse-Kiang. » — Retardée par les tristes événe- 
ments de 1870, cette pubUcation n'a pu paraître qu'en 
1873 (1). L'étude de M. de Lagrée, sur les monuments 
khmers, a été placée au début du livre (2); c'est un 
véritable traité didactique sur la matière, qui pose 
admirablement les problèmes à résoudre et forme une 
excellente introduction aux sérietises et longues re- 
cherches qui, seules, pourront faire connaître un art 
aussi varié, aussi parfait que l'est celui de l'ancien 
Cambodge. Toutefois il est regrettable qu'un autre ma- 
nuscrit de M. de La^ée, « ouvrage de la plus haute 
importance^ la Chronique royale de Cambodge, qu'il 
avait faite et annotée (3), > n'ait pas pris place dans 

(Vt Voyage d'exploration en Indo-Chine, effectué pendant les 
aimées 186^67-68. par une commiMion française, présidée par 
; le ca"taine de fréjate Doudart de Lagrée et Pf l'«„P«f,lf »>^ 
dres du ministre de la marine, sons la direenon de MM. les lieute- 
nants de vaisseau Garnier et Delaporte, ayec le concours de 
Sî. Thorel et Joubert. médecins de la manne, mmbres de la com- 
mission- ouvrage illustré de S80 gravures sur bois, d après les 
Ss de M. Lapone, et accompagné d'un at as et d'un album 
croquis ue . i"- . ^„- « _-, in.foi.. % alb. Paris, Hachette, 




r(«sprvé à la partie scienunque : bwwsw « tf»«». ».-»••-, r~. - 
ST/oubert; iVotw anthr^ologiq^*^ agriculture et horticulture, 
par le D' Thorel. . ni «. iv 

M?l commande de Viulereuil. capiuine de frégate. Brochure 
in-8«. Paris, 1875. Lib. de l'Explorateur. 

« 
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la relation officielle, en tête de < TEssai historique » 
dont ses notes ont fourni en partie les éléments, 
comme elles ont donné ceux qui ont servi à rédiger les 
€ Vocabulaires indo-chinois en vingt-six dialectes diffé- 
rents, » placés à la fin du second volume (1). 11 est 
certain que M. de Lagrée aurait pu seul apporter àr la 
relation officielle de l'exploration < l'autorité et le déve- 
loppement nécessaires (2) ; » mais il est encore heureux 
que sa pensée ait été aussi bien comprise pour toute la 
partie consacrée à l'art khmer, et que ses études artis- 
tiques et archéologiques aient trouvé un continuateur 
en la personne de M. Delaporte. 

M. de Lagrée n'avait eu que le temps d'envoyer à 
Paris, à l'exposition de l'Algérie et des colonies, 
quelques moulages de bas-relief et d'adresser quelques 
inscriptions à l'Institut. Aucun spécimen de l'art 
Khmer n'était donc venu en Europe; on n'avait que 
des photographies rapportées de Saigon et les cro- 
quis de Mouhot, lorsque parurent les dessins de M. De- 
laporte, insérés pour une part dans le texte de l'ou- 
vrage et réunis pour^ l'autre en un album in-folio. 
Un grand nombre de planches et des bois nombreux 
avec vues d'ensemble et de détail, plans, coupes et 

(1) Voyage d* exploration^ t. H, p. 496, 

(2) F. Garnier, Voyage d^ exploration, U I, p. ii. 
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élévations, et reconstitutions des principaux monu- 
ments, présentèrent pour la première fois des repro- 
ductions complètes et exactes des monuments cam- 
bodgiens. 

L'apparition de cet important ouvrage fit connaître 
Tart Khmer, et attira sur cet intéressant sujet d'études 
l'attention du public et des savants, que n'avaient pu 
fixer les quelques publications déjà parues (1). Les 
inscriptions relevées par M. de Lagrée allaient être 
l'objet de l'attention de la classe des Inscriptions et 
Belles-Lettres de l'Institut. Les sociétés savantes en- 
courageaient les efforts de MM. Garnier et Delaporte; 
les indianistes étudiaient avec soin les moulages des 
bas-reliefe envoyés de Saigon, et la Chronique royale 
du Cambodge (2) paraissait enfin. 

L'amiral Dupré, gouverneur de la Cochinchine, se 
rendait au même moment, avec ses officiers, au prin- 
cipal groupe des ruines et en rapportait des photogra- 
phies nouvelles. 

(1) Travaux deRémusat; Relation de Mouhot; Œuvres de Bastîan 
et de Fergussou; périodiques anglo-indiens. — Tour du mond^; Re- 
lations par MM. Garnier et Delaporte, livr. de 1870-71 ; Notes mé» 
dicales du voyage d'exploration du Mé-Kong, par le D^ Thorel, 
Études dans la Revue des Deux Mondes, par le vicomte de Carné, 
et Voyage en IndO'Chine et dans l'empire chinois^ par le môme. 
1 vol. in-8% grav. Paris, Dentu, 1872. 

(2) Journal asiatique, Ernest Leroux, édit. Cahiers d'oct.-nov.-déc. 
1871 ; août-sept. iSlî. (Alias,) Impr. nation., brochure in- 8», carte, 
1873, publié parles soins de M. Garnier. 
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La question Khm^ était à TonlTe du jour et le mo- 
ment était favorable à la continuation des recherches. 
C'est ce que comprit le lieutenant de vaisseau Dela- 
porte qui, depuis sa visite aux anciens monuments 
Klimiers, au début de l'exploration de l'Indo-Chine, 
rêvait de dofter la France d'une collection que les 
Anglais avaient déjà vainement tenté de former. 

Il venait d'être nommé [chef d'une mission scienti- 
fique au Tong-Kîng, et six mois le séparaient de la 
saison sèche avant laquelle il ne pouvait commencer 
fructueusement son voyage. H pensa qu'il emploierait 
utilement cette période de temps en allant au Cambodge 
recueillir pour nos musées nationaux une collection 
de statues, bas-reliefs, piliers et autres morceaux de 
sculpture et d'architecture, présentant de l'intérêt au 
double point de vue de Fart et de l'archéologie. Avec 
l'appui du Ministre de la marine, amiral Pothuau, 
et du Directeur des colonies, baron Benoist d'Azy, il 
s'adressa à cet effet au Directeur des Beaux-Arts, 
M. Ch. Blanc, près duquel il trouva l'accueil le plus 
favorable, et sur la proposition de ce haut fonc- 
tionnaire, le Ministre de l'instruction publique, M. J. 
Simon, consentit à ajouter à la subvention que son 
département dcmnait déjà pour concourir à l'explo- 
ration du Tong-Kiûg une nouvelle somme de dix 
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mille francs, prise sur les fonds des Beaux-Arts et 
destinée à procurer au chef de la mission les moyens 
de recueillir au milieu des ruines les éléments d'un 
musée qui seraient plus tard envoyés en France par 
les bâtiments de l'État. Enfin la direction des Beaux- 
Arts confia à M. Delaporte un certain nombre de 
statues, tableaux et gravures destinés à être offerts en 
cadeau au roi et aux piandarins du Cambodge. Il pou- 
vait aussi compter sur les ressources de la colonie 
et sur le concours personnel de la mission du Tong- 
King. L'amiral Dupré que les soins de son gouver- 
nement n'ont jamais empêché de favoriser les travaux 
scientifiques, inspiré autant par l'amour de la science 
que par sa sollicitude pour les progrès de la colonie, 
donna toutes les facilités nécessaires à M. Delaporte. 



V 



Le 20 mai, la mission d'exploration quittait la 
France ; cinq semaines plus tard elle atteignait la 
Cochinchine. Le rapport officiel (1) nous donne les 
détails les plus intéressants sur Inachèvement de son 



(1) Journal officiel, 1" et 2 avril 187.^ 
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organisation à Saigon, ses derniers préparatife à 
Phnôm-Peng et les différentes péripéties par lesquelles 
sont passés les voyageurs pendant le cours de leair 
exploration. — Nous en empruntons les passages prin- 
cipaux : 



I 



a Dès notre arrivée à Saigon nous nous occupâmes activement 
d'organiser Texcursîon préparatoire aux ruines, à laquelle nous ne 
pouvions consacrer qu'un temps limité. M. le gouverneur donna 
des ordres pour faire armer une canonnière et une chaloupe à 
vapeur, qu'il mit à notre disposition pour toute la durée de ce pre- 
mier voyage. Les préparatife furent rapidement achevés, le per- 
sonnel complété, et au bout d'un mois nous pûmes partir pour le 
Ca^nbodge. 

(t La mission que je dirigeais se composait alors de ; 

a MM. Bouillet, ingénieur hydrographe; 

Ratte, ingénieur civil, géologue; 

Le docteur Julien, naturaliste, envoyé par le Muséum, 
tous trois venus de France avec moi ; 

Le docteur Harmand, médecin de deuxième classe de la 
marine, naturaliste, pris dans la colonie ; 

Faraut, conducteur des ponts et chaussées, adjoint spé- 
cialement pour l'excursion aux ruines. 

« M. le capitaine d'infanterie de marine Filoz devait nous re- 
joindre plus tard et s'occuper spécialement des moulages de sculp- 

res et de bas-reliefs. 

« Nous amenions, en outre, trois maîtres mécaniciens de ma- 
rine pour nous assister dans les levées de plans et dessins d'archi- 
tecture. En y joignant ibs équipages de la chaloupe et de la canon- 
nière, six matelots et soldats français, six miliciens annamites 
jt trois interprètes, l'expédition comptait un effectif de soixante 
hommes, ^ 
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« Quant au matériel, nous emportions un attirail complet de 
cricsy palans, scies, leviers» pour la manœuvre des pierres^ du plâ- 
tre et du ciment pour les moulages, et tous les autres objets utiles 
que les arsenaux de la colonie avaient pu nous fournir. » 



II 



« L'intérêt toujours croissant qui s'attache à ces pays, aujour- 
d'hui presque entièrement sons le protectorat de la France, me 
faisait désirer vivement de contribuer, à mon tour, i éclaircir les 
questions qui s'y rattachent. J'avais déjà pu visiter, avec le regretté 
commandant de Lagrée, les ruines d'Ângcor et quelques autres ap- 
partenant à l'époque des Khmers. La vue de ces restes imposants 
m'avait fait concevoir dès lors le désir d'enrichir notre musée na- 
tional de quelques-unes de ces belles œuvres artistiques, dont il 
n'existe encore aucun spécimen en Europe. J'allais me trouver 
enfin en position de réaliser ce projet. » 



III 



ff Trois jours après notre départ de Saigon, nos deux bâtiments 
mouillaient devant la résidence du protectorat français, à Phnom 
Penh, capitale du royaume actuel du Cambodge. H. le lieutenant 
de vaisseau Moura, représentant de la France près du roi, avait 
reçu les instructions du gouverneur. Il nous accueillit avec em- 
pressement et informa sur-le-champ le roi de notre arrivée. 

« Le roi Norodon , malade des suites d'une chute de voiture, 
se fit excuser de ne pas recevoir officiellement toute la mission; 
cependant il voulut bien m'accorder une audience particulière. 
J'en profitai pour lui offrir une partie des cadeaux donnés par la 
direction des Beaux-Arts, et je lui expliquai que notre gouverne- 
ment venant lui demander l'autorisation de prendre dans ses États 
des richesses artistiques auxquelles nous attachions du prix, lui 
envoyait en échange des objets d'art français. 

« Le roi, me remerciant, me dit que les ordres étaient donnés, 
et que nous trouverions dans ses États toutes les facilités possibles 
pour nos travaux. 
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« Grâce au concours empressé de M. Moura, nous pûmes des le 
lendemain nous mettre en route, munis de trois interprètes indi- 
gènes, et accompagnés d*un mandarin de ia cour, porteur de lettres 
du roi pour les mandarins avec lesquels nous devions nous trouver 
en relations pendant nos excursions. 

c Au bout d'une journée, l'expédition atteignit l'entrée des lacs. 
A partir de là, notre voyage devenait un véritable voyage de décou- 
vertes. 

« Une grande partie du Cambodge est encore inexplorée, et les 
notions géographiques que nous possédons sur ce pays sont fort in- 
complètes. M. Moura avait bien voulu nous communiquer une carte 
qu'il avait récemment dressée d'après ses itinéraires particuliers et 
les renseignements qu'il avait recueillis près des indigènes. Ces 
nouvelles indications me permirent de fixer ainsi le plan de notre 
excursiou : 

« Nous allions explorer d'abord les nombreuses et importantes 
ruines des provinces cambodgiennes de Compong-Soai, de Stung 
et de Checreng; de là, nous nous rendrions à Angcor-Tôm, à Angcor- 
Wat et aux environs; puis, s'il nous en restait le temps, nous 
irions reconnaître d'autres antiquités khmers signalées dans le 
nord, et nous ferions à notre retour une courte excursion aux ruines 
de la province de Battambang. 

tt Le premier but à atteindre était de nous approcher le plus 
près possible des monuments en remontant les cours d'eau, afin 
d'éviter les transports par terre, difficiles en toute saison, et tout 
à fait impraticables pendant les pluies. Pour cela nous nous enga- 
geâmes dans le Stung- Sen, rivière par laquelle j'espérais arriver à 
proximité des ruines de Ponteay Ka-Ker, de Ponleay Pracan et de 
quelques autres, situées à environ trente lieues au nord-est des lacs. 

« Après avoir remonté ce cours d'eau pendant deux jours, nous 
parvînmes à un misérable hameau situé sur l'emplacement de la 
ville de Compong-Thôm, détruite dans une guerre civile récente, et 
là nous apprîmes que nous ne trouverions dans le voisinage aucun 
centre de population assez important pour nous fournir les moyens 
de transport dont nous avions besoin, La seule ville possédant 
quelques ressources était Stung, chef-lieu de la province du même 
nom, également située sur les bords d'une grande rivière, et à 
proximité des ruines. 
« Muni de ces nouveaux renseignements, j'envoyai prévenir le 
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Thoméa Déchu (1), haut fonctionnaire alors en mission à Stung, de 
notre prochaine arrivée, et comme M. l'ingénieur Bouillct avait 
commencé un levé du cours de la rivière, je prolongeai notre halte 
de deux jours. Ce retard nous permit de faire une intéressante 
excursion à Phnom Sontuc. Le sommet de cette colline est garni de 
gigantesques statues de Bouddha, dont plusieurs sont remarquables, 
et de divers monuments sculptés sur le rocher. 

<( Deux jours après notre départ de Compong Thôm, nous nous 
engageâmes de nouveau dans un des nombreux cours d'eau tribu- 
taires des lacs. Au bout de trois heures de navigation, une grande 
percée parut dans la forêt ; la rivière se dégagea, et par un beau 
canal de cent mètres de largeur, nous pénétrâmes d'une façon tout 
à fait inattendue dans un lac inconnu jusqu'à ce jour. Une barque 
chinoise que nous rencontrâmes nous apprit que le Thomea Déchu 
nous attendait à Stung, et nous donna un pilote pour nous diriger 
dans la rivière difficile par laquelle nous devions nous y rendre. 
Deux longues journées d'une navigation extrêmement pénible nous 
conduisirent à ud pauvre hameau près duquel nous laissâmes la 
canonnière. 

« Nous nous embarquâmes, avec notre matériel de campagne, à 
bord de la chaloupe, et au bout de quelques heures nous atteignîmes 
cnQn la ville de Stung. 

c Le Thoméa Déchu nous reçut avec les démonstrations les plus 
amicales, et nous lui fîmes quelques cadeaux. D'après ses conseils, 
nous nous décidâmes à quitter la rivière et à continuer notre rouio 
par terre; et comme les chars dont nous avions besoin avaient été 
déjà réunis par ses soins, nous pûmes partir dès le lendemain. 

« Après avoir marché pendant quatre jours, parfois au milieu de 
rivières et de plaines inondées, le plus souvent eu forêt, sans 
routes tracées, nous atteignîmes le petit village de Pracan, situé au 
milieu d'un groupe de ruines, dans lequel nous allions pouvoir 
commencer nos opérations. La mission s'installa dans un grand 
campement construit près du village, et pendant que les mandarins 
envoyés par le Thoméa Déchu s'occupaient à grand'peine de réunir 
dans ce pays presque désert les indigènes qui nous étaient né- 
cessaires, nous entreprîmes la reconnaissance préparatoire des 
ruines. » 



(1) Mandarin de Tordre supérieur, gouverneur de la province Ba 
Phnom, lieutenant du Kralahôm, ou ministre des barques. 
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IV 

PONTEAY PRACAN. — PREASAT PRATHCOL. 
PREASAT PREA TOMREY 

« Notre première visite fut pour la grande et belle résidence de 
Ponteay Pracan, déjà explorée par le commandant de Lagrée. Nous 
visitâmes ensuite un monument jusqu'alors inconnu des Européens 
et appelé par les indigènes Preasat Prathcol. Cette découverte était 
précieuse, car la grande tour qui occupe le centre de cet édifice et 
qui en constitue la partiej principale, est une des œuvres les plus 
remarquables de l'architecture khmer 

« Preasat Prathcol consiste en une enceinte rectangulaire avec por- 
tes monumentales ornées de statues de géants et de grands lions. La 
porte de la face orientale, plus importante que les autres, fait partie 
d'un édicule complet. Elle est précédée d'une chaussée garnie de 
balustrades formées par de longs drcgons à sept tètes et bordée de 
sras, ou grands bassins à marches de pierre. 

« Au centre de l'enceinte et à l'extrémité d'une allée intérieure 
qui fait suite à la chaussée de l'est, s'élève une haute tour. Sa base 
est en forme de croix grecque avec quatre portes précédées de 
piliers formant péristyles et supportant des entablements surmontés 
de frontons avec tympans couverts de bas-reliefs. 

« Ce qui reste de la tour, en partie détruite, est couvert de sculp- 
tures fines, élégantes, et dont l'assemblage ornant le monument, 
sans rompre ses lignes principales, est d'un remarquable effet dé- 
coratif. 

« Le long du soubassement règne un cordon de statues à genoux, 
les mains jointes. Plus haut, chaque pilastre est orné d'une femme 
demi-nue tenant une fleur à la main et debout dans une sorte de 
niche ogivale qu'entourent de fines arabesques. Sur chacune des 
surfaces courbes qui s'étendent d'une porte à l'autre, on voit, à 
droite et à gauche, deux groupes symétriques composés de saints et 
de figurines de danseuses, et au milieu trois têtes d'éléphants qui 
semblent sortir de la muraille : leurs trompes, gracieusement re- 
courbées, s'enroulent autour de lianes et de branches chargées de 
feuillages. 
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Le sammet de ces têtes suf^rte an entablement orné de maulu- 
res sculptées et faisant le tour du monument, en reposant aussi sur 
les chapiteaux des pilastres des portes et des piliers des péristyles. 
Un énorme oiseau krout, à corps de femme, la tète couverte d'un 
diadème et les ailes déployées, se dresse au-dessus de Téléphant du 
milieu : entre ses pattes parait un monstre, et le long de ses ailes 
rampent des dragons à plusieurs têtes. De ses bras relevés en caria- 
tide, il soutient un entablement nouveau. Trois oiseaux fantastiques, 
sculptés a«<*dessus du krout, portent rentablemeni de Tétage su- 
périeur, et plus haut, le sommet de la tour, aujourd'hui ruinée, se 
terminait par quatre autres étages en retrait successif avec pilastres, 
entablements et frontons à tympans sculptés sur les quatre faces 
principales, comme dans les monuments khmers de la belle époque. 

« Après avoir exploré la mine de Prathcol, nous allâmes visiter 
• encore Preasat Prea-Tomrey et quelques autres édifices moins im- 
portants. 

« Celte reconnaissance terminée, M. Bouillet, déjà occupé à dé- 
terminer la position géographique de Pracan, fut chargé de faire 
ouvrir des routes dans la forêt pour le transport ultérieur de nos 
pierres; M. Harmand, d'excursions aux environs; M. Ratte, de 
Tét^de détaillée de Pseasat Prathcol et de Prea-Tomrey, et M. Fa- 
raut, de relever avec Taide des dessinateurs et d'hommes choisis 
le plan de Ponteay Praean. 

« Je m'occupai plus particulièrement de choisir les sculptures à 
enlever, de relever des inscriptions, organiser des fouilles, dessiner 
et photographier les plus remarquables morceaux d'architecture. 

« Notre personnel indigène; montant déjà à une cinquantaine 
d'hommes, fut immédiatement employé à dégager les abords des 
monuments tous très-ruinés et tellement couverts de lianes et de 
végétation qu'il était souvent difficile d'en distinguer la forme, et 
qu'une étude sérieuse en était impossible sans ce travail préalable. 
Chaque soir, nous transportions près du campement les diverses 
pièces de sculpture découvertes par le travail de la journée 

« Le 13 août, les hommes requis dans les environs commencèrent 
à arriver à notre campement. J'en profitai pour renvoyer les chars 
de Stung et leurs conducteurs, absents depuis longtemps de leurs 
villages et dont la provision de riz était épuisée. Avant de partir, 
chacun des chars reçut un chargement de sculptures entourées 
d'une épaisse couche de feuillage pour les protéger contre les acci- 
dents de la ronte. 
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f Le nombre de nos travailleurs cambodgiens et sauvages kouys 
s'élevant enfin à cent bommes, le transport des grosses pièces de- 
vint possible. Nous fîmes aussitôt construire des sortes de grands 
cadres formés de fortes branches ou de petits troncs d'arbres croi- 
sés, reliés avec des lianes, et au centre desquels on installait soli- 
dement la sculpture à enlever. 

« Suivant l'importance du morceau, ces cadres pouvaient être 
manœuvres par soixante^ quatre-vingts ou cent hommes qui les 
soulevaient à l'épaule et les transportaient péniblement jusqu'au 
bord d'un torrent à une lieue du village. Ce torrent, l'un des 
affluents de la rivière de Stung, était alors presque à sec, mais à 
l'époque de la plus grande crue des eaux, il allait se remplir et de- 
venir navigable. 

a Vingt jours s'étaient écoulés depuis notre arrivée à Pracan, les 
travaux étaient très-avancés, les morceaux d'art les plus remarqua- 
bles recueillis, et les ressources du pays à peu près épuisées. 11 ne 
nous restait plus qu'à faire construire de grands radeaux en bam- 
bous sur lesquels on chargerait les sculptures réunies au bord du 
torrent, et que les hautes eaux viendraient soulever quelques se- 
maines plus tard. 

« Ce travail n'exigeait que la présence d'un petit nombre d'Euro- 
péens, et le reste de la mission se trouvait libre. J'en profitai pour 
diviser notre personnel en trois parties ; l'une resta à Pracan, sous 
les ordres du docteur Harmand, pour surveiller la construction des 
radeaux et les derniers transports des pierres. La seconde, plus 
nombreuse, partit sous la direction de M. Bouillet, pour visiter les 
monuments de Preasat-Pram, Spean Preapit, Spean Tahon, Top- 
Cbey, etc., et se rendre ensuite à Beng-Méléa. Enfin, M. Ratte et 
moi nous nous dirigeâmes vers le nord-ouest de Pracan, pour aller 
à la découverte des ruines du grand monument de Ponteay Kâ-Ker 
que personne n'avait encore exploré. » 



PONTBAY KA^KBR 



« Trois jours de marches forcées à travers des forêts presque dé- 
sertes nous conduisirent à un campement abandonné que nous 
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atteignîmes dans la nuit, après avoir fait une partie de la route à U 
lueur des flambeaux. Le lendemain matin, nos guides nous mon- 
trèrent de loin nne haute pyramide en pierres couverte de verdure; 
puis ils nous menèrent jusqu'à un mur d'enceinte, et, retenus p«r 
une crainte superstitieuse, ils refusèrent de nous accompagner plus 
loin. Nous franchîmes alors la muraille, et nous nous frayâmes pé- 
niblement %n chemin à travers de hautes herbes et une épaisse vé- 
gétation, jusqu'au monument que nous avions aperçu. 

« La grande pyramide de Ka-Ker est une construction à cinq éta- 
ges élevée et massive. Elle occupe Textrémité occidentale d'une 
vaste enceinte. Au dehors, et tout près de la muraille ouest, s'élève 
un mamelon en terre édifié de main d'homme. A l'est, on voit une 
longue série d'édilices composés de galeries avec colonnades, tours 
en grès et en briques, vastes pièces d'eau ornées de statues mons- 
trueuses et allégoriques. Cet ensemble considérable de monuments 
de caractères très-Variés, nous a semblé appartenir à l'époque de 
transition entre la période khmer et la naissance de Tarchitecture 
siamoise. Ace double titre, il offre un sujet d'études d'un haut in- 
térêt. Nous en avons pu lever le plan général, et dessiner les détails 
les plus caractéristiques. 

Dans une curieuse salle en forme de croix grecque, se trouvent 
les restes de huit statues assises, dont l'une montée sur un bœuf. 
Elles sont à demi enfouies dans le sol et mutilées par suite de la 
destruction systématique qui a dévasté tous les monuments du 
Gambobge. 

« Avant de quitter Ponteay Kâ-Ker, nous parvînmes, avec l'aide 
de nos indigènes un peu enhardis, à dégager la statue la mieux 
conservée de ce groupe. Je fis prendre aussi, dans l'intérieur d'une 
tour, une statue de dansense, objet rare ; car partout ailleurs nous 
n'avons trouvé ce genre de personnage que sculpté sur les bas- 
reliefs. 

c 11 y avait encore dans ces ruines d'autres statues intéressantes ; 
mais nos moyens de transport, réduits à quelques chars très-légers, 
ne nous permettaient pas d'en rapporter un plus grand nombre. 

<c Pendant notre retour, nous remarquâmes, sur divers points de 
la route nouvelle que nous suivîmes, des pierres de grès taillées et 
d'anciens sras ou pièces d'eau que les Khmers plaçaient le long de 
leurs grandes voies de communication. 

tt Au bout de deux jours et une nuit de marche, nous étions de 
retour au village de Pracan. 
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« Durant notre absenee, le docteur Harmuid airaifc réuan à faire, 
transporter an torrent denx de nos principales seolptnres, un lioiL 
venant de Preasat Prathcoi et un éléphant pris à Preasal Prea-Tom* 
rey, tous les deux d'un poids considérable. Il avait également 
activé la construction des radeaux, dont une partie était déjà termi- 
née, et réuni d'énormes amas de bambous pour construire les 
autres. Je lui Idasai le soin de veiller à Tachèvement de ce travail, 
et je me hâtai de rejoindre le reste de la mission,. » 



PBEASAT-PRAM. — SPEAN TAHON. — 8PEAN PREAPIT. — 
PREASAT TAEM..., ETC. 

« M. Batte et moi nous nous arrêtâmes toutefois à Preasat-Pram, 
monument très-ruiaé dans lequel il ne restait de bien conservé 
qu'une petite porte d'enceinte ornée sur ses quatre faces de deux 
étages de frontons couverts des sculptures les plus fines et formant 
un morceau d'architecture ravissant. Nous visitâmes aussi très<-ra- 
pidement le pont khmer de Spean Tahon et le monument nouveau 
de Preasat Taem, nous réservant de revenir explorer plus tard les 
autres ruines inconnues de Preasat Cong-Pluc» Preasat Ré, 
Krush, etc. 

« Toutes ces ruines sont perdues dans la forêt, dans un état de 
délabrement complet; mais dans toutes on retrouve les traces du 
même art si fin, et parfois on découvre dans les parties les mieux 
protégées de merveilleux restes d'ornementation et de bas-reliefs* 
Ces sculptures font toujours corps avec les murailles construites en 
trèa-gros blocs, et dont elles ne sauraient être détachées sans un 
long travail. 

« Le 27 août, nous rejoignîmes enfin le gros de la mission, au 
campement de Méléa. » 

m 

BEWBr'UÉLÉA 

« M. Bouillet avait déjà fait faire des travaux considérabies^ et à 
notre arrivée, nous trouvâmes les abords de la grande résidence de 
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Beng-Méléa complètement dégagés,, le plan du monament principal 
très-avaneé, et quelques fragments de sculpture réunis près du 
campement. 

« Pendant notre séjour à Pracan, je m'étais surtout attaché à re- 
cueillir des statues, sachant qu'il serait difficile de s'en procurer 
ailleurs. 

« A Méléa, je fis prendre de petites portions de bas-reliefs et des 
spécimens d'architecture, tels que fragments de moulures, barreaux 
de fenêtres en grès délicieusement ornementés, chapiteaux, pilas- 
tres et piliers sculptés. Ces morceaux d'architecture sont ici d'un 
goût plus sobre, plus pur que dans la majeure partie des monu- 
ments de l'ancien Cambodge. 

« Moins chargé d'ornementations que le célèbre et merveilleux 
monument d'Àngcor-Wat» Beng-Méléa est an des plus sévères et des 
plus beaux édifices que construisirent les Khmera. Malheureuse*- 
ment, de plus de quatre cents frontons remarquablement sculptés 
qui surmontaient ses portes, il n'en est pas demeuré dix debout, et 
pas un seul n'est intact. Les débris qu'on en peut voir encore 
sont d'un rare mérite, et le petit nombre de figures sérieuses ou 
bouffonnes qu'on y retrouve, sculptées avec une grande finesse, 
ont une expression étonnante. Les sculptures d'ornementation 
extérieures et intérieures ne sont pas moins soignées; les femmes 
presque nues qui ornent le pied des pilastres des tours d'angle et 
de la porte orientale sont de vrais chefs-d'œuvre, et j'ai vivement 
regretté de ne pouvoir en rapporter aucune. Le spécimen que nous 
avons recueilli dans ce genre est déjà une œuvre de mérite, et ce- 
pendant il a été tiré d'un monument beaucoup moins remarquable. 
Les entablements des portes sont couverts de gracieux ornements 
sculptés avec légèreté quand ils sont au dehors en pleine lumière, 
et fouillés profondément lorsqu'ils occupent le fond des galeries ou 
d'autres endroits sombres. 

« Les motifs d'ornementation des pilastres sont pleins de finesse 
et d'une incroyable variété : on y voit des feuillages et des fleurs, 
des arabesques, des oiseaux et des animaux de mille formes. A 
l'entrée d'un édicule intérieur ruiné, nous avons remarqué de petits 
médaillons entourés d'arabesques et représentant : ici, un enfant nu 
domptant un coq; au-dessus, un enfant grimpé sur un cerf ; en face, 
un autre enfant à cheval sur un paon ; puis des combats d'animaux, 
des guenons jouant avec leurs petits, des figurines de danseuses iso- 
lées ou par groupes, et vingt autres gracieuses sculptures. 
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a Au milieu des ruines de Méléa, il n'était pas facile de prendre 
des spécimens à peu près intacts. Il fallut d'abord employer le tra- 
vail lent et pénible de la scie, pour détacher les surfaces sculptées 
des gros blocs. Puis il fallut faire passer chaque pierre par-dessus 
une série de murs élevés entremêlés d'arbres et de lianes, car les 
murailles du monument sont restées debout; mais partout les portes, 
obstruées par la chute des voûtes et des tours qui les surmontaient, 
sont infranchissables. 

« A ces difficultés s'en joignaient encore d'autres. Après une in- 
terruption dans la saison des pluies, dont nous avions profité pen- 
dant la première partie du voyage, le mauvais temps était venu 
mettre un nouvel obstacle à nos travaux. Les orages nous avaient 
repris au moment de notre départ de Pracan : en trois jours, ils 
avaient inondé la plaine et changé les abords des ruines en marais 
chauds et malsains. Nous n'allions pas tarder à ressentir les consé- 
quences de notre séjour dans ces dangereuses forêts. 

<( Le 30 août, le docteur Harmand arriva do Pracan avec le reste 
du personnel. Il avait fait terminer les radeaux et les avait laissés 
chargés de sculptures, prêts à partir aussitôt que le torrent aurait 
atteint une élévation suffisante. 

« Le docteur Harmand rapportait aussi d'intéres&ants renseigne- 
ments sur un édifice qu'il avait découvert à peu de distance de Pon- 
teay Pracan et dont les indigènes prétendaient ignorer l'existence. 
La tour qui occupe le centre de celte construction est ornée de 
quatre grandes faces humaines, genre de décoration très-ancien, 
qui jusque-Un'avait été observé qu'au groupe des ruines d'Angcor. 
Je renvoyai, quelques jours plus tard, l'un de nos dessinateurs, le 
maître mécanicien Penaud, pour surveiller le départ des radeaux 
de Pracan et lever le plan de celle ruine. 

« Les travaux de la mission se continuaient avec toute l'activité 
possible. M. Bouillet veillait au transport des sculptures, M. Faraut 
et ses aides achevaient leurs plans, le docteur Jullien avait fait 
d'intéressantes découvertes aux environs. A peine revenu de Pra- 
can, le docteur Harmand fut forcé de repartir pour Stuog, afin de 
donner ses âoins aux marins de notre canonnière, presque tous 
gravement atteints par une épidémie de fièvre dengue, qui sévissait 
alors dans la province. » 
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KHUSH. — PREASAT CONG-PHLUC 

« A force d'interroger les gens du pays, je parvins à découvrir 
l'existence de deux monuments perdus dans les profondeurs de la 
forêt, à quelques lieues dans Test de Méléa. M. Ratte visita l'un 
d'eux, désigné sous le nom de Krush : il put y reconnaître les rui- 
nes de terrasses étagées avec larges escaliers jadis ornés de statues, 
de lions^ de dragons et d'animaux fantastiques, et il en rapporta 
une sorte de grosse gargouille sculptée en forme de dragon. 

« Je me fis conduire à l'autre monument appelé Preasat Gong- 
Phluc. Ce monument est très-délabré. J'y pus cependant recueillir 
de petits fragments de sculptures. Je constatai aussi l'existence 
d'une longue avenue bordée par une double rangée de hautes bor- 
nes et partant de la porte nord pour aller rejoindre l'ancienne 
chaussée kbmer, qui mène en ligne droite de Pracan à Méléa. » 



PHNOM-COCLEN 

« M. Ratte repartit bientôt après pour aller examiner des carrières 
antiques situées au pied de la petite chaîne de Phnôm-Goulen. Puis 
il alla visiter plusieurs points intéressants de ces montagnes, ainsi 
que des ruines et un immense Bouddha couché, sculpté en plein 
roc sur l'un des sommets. D'après la légende, cette gigantesque 
statue serait antérieure à la pagode d'Ângcor. Elle n'a pas cessé 
d'être l'objet d'une grande vénération et le but de nombreux pèle- 
rinages, bien qu'aujourd'hui on n'en puisse approcher qu'au prix 
d'une ascension très- périlleuse. 

c Après un séjour de trois semaines à Méléa, nous avions achevé 
tous nos enlèvements de sculptures. 

tt Les morceaux recueillis furent chargés dans vingt chars et 
expédiée pour Stung. La canonnière et la chaloupe qui s'y trou- 
vaient encore les recueillirent à leur bord et les transportèrent à 
l'embouchure de la rivière d'Angcor, où nous devions aller les re- 
joindre à notre retour. » 
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BEN, — PREASAT PHNOM-BOC. — PONTEAY 
PREARUP.— PRÉADAC. , . , ETC. 

ce Le gros de la mission partit alors sous la conduite de M. Bouillet^ 
et, après une courte halte à la ruine de Ben, fit route directement 
sur Angcor-Tôm. Ce voyage présenta des difficultés extraordinaires, 
par suite de la grande crue des eaux qui ayait enlevé tous les ponts 
des torrents. 

De mon côté, accompagné de H. Ratte, j'allai visiter l'édifice 
inexploré de Preasat Phnom-Boc. Nous y recueillîmes trois belles 
t^es, dont l'une à quatre faces est un des spécimens les plus pré- 
cieux qu'il soit possible de rencontrer dans les ruines khmers. 

(K A là suite de cette excursion, qui avait été fort pénible, nous 
fûmes atteints tous les deux de violents accès de fièvre, et nous 
dûmes renoncer à visiter le monument inconnu de Ponteay-Prearup 
et d'autres ruines qui nous étai^t signalées aux environs du village 
dePréadac. d 



VII 



a Le 13 septembre, nous arrivâmes à Angcor-Tôm. Je trouvai la 
mission installée dans une grande case en bambous construite à 
notre intention au milieu du groupe des ruines. La santé générale 
était mauvaise ; plusieurs de nos hommes se trouvaient atteints de 
fièvres et de dyssenteries graves, dispositions d'autant plus fâcheu- 
ses qu'il nous restait encore de nombreux travaux à accomplir. 

« La province d'Angcor fait partie du royaume de Siam ; nos 
rapports avec les mandarins de cette nouvelle contrée devaient être 
différents de ceux que nous avions entretenus avec les mandarins 
du Cambodge. Déjà, lors de son passage à SIem-Reap, chef-lieu de 
la province, Bf. Bouillet avait eu une entrevue avec le gouverneur. 
Ce mandarin s*était montré très-çfrayé de notre arrivée et avait 
déclaré que des ordres permsgrents du roi de Siam s'opposaient à 
l'enlèvement des statues ou sculptures des monuments d'Angcor. 
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« Ces ordres nous élaient connus d'avance. M. Bouîllet avait donc 
rassuré le mandarin en lui disant que nous désirions seulement 
visiter et étudier les ruines, recueillir des inscriptions et prendre 
des moulages de sculptures et de bas- reliefs. Pour aplanir les 
difficultés de ce côté, j'envoyai prendre à bord de la canonnière 
mouillée A Tembonchure de la rivière des cadeaux que j'offini au 
gonvemeur^ et il consentit, en échange, à nous fournir les goides 
et les hommes dont nous avions besoin. » 



BAÏON 

« M. Bouîllet avait, dès son arrivée, fait activement commencer 
les travaux de dégagement du monument de Baion, peut-être le 
plus remarquable de tous ceux laissés par les Khmers, et dont je 
désirais faire une étude aussi complète que son état de dél&brement 
le permettrait. 

« Extrêmement encombré par la végétation, il avait été à peine 
entrevu par les voyageurs qui Tavaient visité jusqu'alors. Gr&ce à 
49es tnvaux préalables, il nous fut possible d'en relever un plan 
très-exact, ainsi qu'un grand nombre de dessins et de photographies, 
et des indications suffisantes pour faire plus tard une reconstruction 
complète de cette œuvre merveilleuse. 

m Le docteur. JuUien consacra, de phis, une grande partie de son 
temps à des essais de moulage des bas-reliefs qui ornent les galè- 
nes de ce imème moAunent, M. Jullien exécuta aussi le moule de 
la célèbre tète dite du Roi lépreux. Ses travaux étaient d'autaat 
l^ns difficiles qu'il lui fallait imaginer des procédés de r^roduction 
iptrtiealiers, avec le peu de ressources qu'on pouvait se procurer 
IHrèft des indigènes, nos provisions de plAire et de ciment ayant été 
«Atièrement mises hors de service lors de la traversée des torrenis. 

« Dès mon arrivée A Angcor-Tôm, j'allai visiter les monuments 
que je n'avais pu voir dans mon premier voyage, pour me rendre 
compte des travaux les plus intéressants A faire* A l'exception 
d'Angcor-Wat, dont le plan a été dressé sous la direction du com- 
mandant de Lagrée, aucune des ruines n'avait été l'objet d'un travail 
étendu. Je désirais profiter des circonstances favorables dans 
lesquelles nous nous trouvions, avec l'aide d'un personnel nombreux 
et plehi 'de aèle, poor étudier d'une manière plus détaillée ces 
monsmeiAs â peine connas. » 
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PRAKANE 



c Dès que les travaux furent lermiaés à Baïon, M. Bouiilet et 
M. Faraut, accompagnés d'une partie du personnel, allèrent camper 
au milieu des vastes édifices de Prakane. Ces constructions, encore 
inexplorées, paraissent fort anciennes. Elles se distinguent par la 
variété de leurs sculptures, la forme spéciale de leurs tours à deux, 
trois et quatre étages, et les gigantesques oiseaux fantastiques qui 
ornent leur enceinte extérieure. Ces oiseaux à corps de femme, à 
tète de vautour couronnée, sont adossés d'espace en espace, comme 
pour soutenir la muraille. Tout l'ensemble est entouré d'un large 
fossé, traversé, suivant les axes, par des chaussées garnies de 
géants dans un état de conservation supérieur à ceux d'Angcor 
Tôm. • 

TA PROHM, — EKDBY 

« La mission dressa successivement les plans de Ta Prohm et 
dTkdey. » 



BAPHOUM, — PIMANACAS. — PRBAPITHU. — TAKEO,.., ETC. 

« A l'intérieur d'Angcor-Tôm, nous lev&mes aussi les plans de 
Baphoum et de Pimanacas. En même temps, le docteur Harmand 
étudia la disposition du groupe de Preapithu, ainsi que les tours 
d'angle de la ville et un autre monument qui nous fut signalé au 
nord de l'enceinte. M. RaUe, après avoir levé le plan d'une des 
portes de la ville, commença l'élude du monument de Takeo; mais 
il fut arrêté dans ce travail par une grave maladie, à la suite de 
laquelle il dut être transporté à Phnôni-Penb, od heureusement il 
parvint à se rétablir. » 



ANGCOR-WAT 

« La chaloupe qui avait fait le voyage nous ranena M. le capi- 
taine d'infanterie Filoz avec un dessinateur et quelques hommes. 
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utile renfort que M. le gouverneur de Cochinchine avait bien voulu 
nous envoyer sur ma demande. Dès son arrivée, M. Fiioz s'installa 
au pied d'Angcor-Wat, et il employa son remarquable talent à 
mouler les beaux bas- reliefs de la grande galerie oceidentale et 
d'autres sculptures. » 



VIII 

« Cependant le séjour du campement d'Ângcor-Thôm était devenu 
tellement malsain, et Tétat de santé général si mauvais, qu'il fallut 
se rendre au campement mieux situé de la grande pagode. Nous y 
passâmes plusieurs jours à mettre la dernière main au plan de ce 
beau monument, puis nous nous rendîmes à Siemréah. 

« A notre arrivée dans cette ville, nous trouvâmes M. l'administra- 
teur de la colonie Aymonier qui venait se mettre gracieusement à 
notre disposition. M.Moura, dont il était Tadjoint à Phnôm-Penh, nous 
l'avait envoyé, pensant que son aide et la connaissance qu'il avait de 
la langue du pays nous seraient utiles. M. Aymonier me remit une 
dépèche de M. le gouverneur de la Cochinchine, qui m'engageait à 
hâter l'achèvement des travaux de la mission et à rejoindre Saïgon, 
pour nous disposer à partir pour le voyage d'exploration du 
Tonking. 

« Nos derniers jours avaient été désastreux. A l'exception du 
docteur Harmand, l'état-major entier de la mission était malade ; une 
grande pcrtie de notre personnel, même nos interprètes indigènes, 
était atteint. Nous dûmes renoncer à l'étude des monuments se- 
condaires situés entre Siem Reap et le grand lac, et nous préparer 
au retour. Nous laissâmes A Angcor-Wal M. Filoz avec un inter- 
prète et quelques hommes. M. Aymonier garda la chaloupe, avec 
laquelle il se rendit à l'embouchure de la rivière de Stung pour y 
prendre celles de nos sculptures qui étaient déjà arrivées de Pracan 
par les radeaux. 

« Le reste de la mission'regagna péniblement la canonnière, qui 
prit à la remorque plusieurs barques chargées de sculptures tardi- 
vement revenues de Méléa par Angcor, et nous fîmes route pour 
Phnôm-Penh. 

c Depuis quelques jours, mon état de faiblesse était tel qu 
M. Bouillet, malade lui-même, avait dt se charger de la direction 

4 
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dé la TnissTon. Le docteur Hannrand, doifé d'une grande éner^-Bt 
d'une santé qui Tésistart à tout, ne cessa pendant ces temps ^fîffi- 
ciles de fairepreuTe d'un grand dévDuement et de nous rendpe ^s 
services signalés. 

a Le 30 octobre, la canonnière mouillait de nouveau devant 
Phnôm-Penh. M. Moura voulut bien se charger de veiller au trans- 
port des sculptures que nous laissions derrière nous ; il me promit 
aussi de faire relever, pendant Ja prochaine saison des basses eaux, 
le chargement d'une barque coulée dans le lac, ainsi qu'un grand 
lion s'enlevant sur ses pâlies de derrière, pièce très-remarquable, 
amenée di%')k en vadeau jusqu'à remboucbure de la rivière de 
Stung, où elle avait- également sombré. 

« J'appris alors qttç,;peiKiant la 'descente des. radeaux Tenant de 
Pracan, <an sanirage kouy av&it péri et que deux lautres .arment été 
grièvement blessés au passage d'un dangereux rapide. 

c Je remis à M. Ittoura tout ce qui me restait d'aigent Aur les 
fonds de la missian, etil ise chargea d'igoudemniser les victimeajde 
VHCCÀàetÉi. 

« Le 13 ;o6labre, tana -arrivions à SASgtn. L'état de ma ssntié, 
gravement compramise» me rendait pimr le moment ioeapable 
d^entrepreadre le ^voyageid'exptoiiatran du Tonkhig, devenu d'ail- 
leurs impossible par Buite An nouvel .état poliXiguB de ce pays.^La 
maladie dont j'étais alteiat me<eontraigaant ft quitter immédiate* 
ment la Gochinchine, je dus, par décision du conseil de «anfé, 
: m'embavqner à< bosd kIu ^procbain ' foufsebot :pourt?enir me rëtablir 
an Fnasee. 

:« Je laissais à MM. fiaUe fat. Julien iesain^^de veillar à l'eiaiial- 
;lage de nos sculptures et de les faine em>faarquer à bord du trana- 
part de l'état riio0Vfon,«BUT leqnel 5M« Ratfce Jdavalit .aussi revenir 
en Fcance. 

« M. le :capitaine Filoz, après, an séjour (d'annuois' à.iÀungeoF-Wat 
' et une.péntblie eKoarsiom àphisieurs aittres monomeats, jr^miva à 
Saflgon, rapportant ;XLn grand Jiombre.de> moulages, de eeulptueeset 
de bas-reliefs bien réussis. Ces moulages, arrivés trop tard poar 
partir par VÀvegnm, isecaat «envoyés < en ^Pranoe par la plus pro- 
chaine occasion. 

ce Persuadé ique lout ce .cpii se /rattaèlte à l'étude ^'un peuple 
jadis si puissant et d'une région dont les destinées sont aujmird'lnii 
liées à sellas da la Fvanee, ne >8aurait lae faire sans utilité pour 
ottotnei^odoms, iM.ite'sanLC6>-amiaLfiopeé tnfaooassé, pea^aar^toBte 
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lailufiée de nosiopérÂtions, Ae nojis «otonrer ile aa solUoitode et 
de Boas fournir toutes les ressources dont 11 pouvait disposer. 

« M^Mouza, dexon câkté, .««db a constamment ]^té raaûfttance 
la plus empressée, et il a mis à notre service toute Tinfluence que 
lui donnait sa position pi'ès du roi de Cambodge. 

.« ilais, «ix}Helqtt6s risuJiats importants ont j^u .être obtenus dans 
un temps relativement court, malgré des difficultés de toute nature 
et pendant uxie saison* dangereuse, ces résiillats sont dus au x:on- 
cours si cour^eux et. si dévoué qui m'a été fourni par tous mes 
collègues de la mission, ainsi qu'au zèle et à Tardeur énergique 
dont, tout lie pcroMonel opiacé sous mes ocètees: n'a cessé de donner 
des preuves. » 

liQB traTaox' accomplis dans la Tégion siamoise par 
M- Delaporte,» bien' que remplis cl'intéi?êt, ne jsont donc 
pas comparables à cetK qu'il a menés à bonne fin sur 
'le territoire xle Cambodge. Il a, en effet, découvert plus 
de vingt groupes de ruines, tous inconnus des Euro- 
péens ^t dont, pour la plupart, les Cambodgiens eux- 
jnêmes ne' soupçonnaient «pas l'existence. Ces ruines 
sont perdues idans la forêt et quelques sauvages 
iouys,' égalées, '«pénètrent seuls, de loin en loin, jusqu'à 
elles. Jl avait, ^ en outre, constaté, l'existence d'un 
^andrnoDtthred^autres ruines signalées par les indi- 
gènes quai ii'méit pi trouver le'temps de visiter, 

M. Faraut ^ se proposa pour retourner, pendant la 
belle saison compléter les travaux, et reconnaître 
ces ruines que leur éloignement avait empêché la 
miBBiem d'explorer. Le gouverneur de Cochinchine 
voulut bien lui venir en aide pour wtte excursion 
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complémentaire, et l'honorable marquis de Chenne- 
vières, directeur des Beaux-Arts, désireux d'achever 
l'œuvre ébauchée par son prédécesseur, voulut égale- 
ment y concourir (1). A l'aide de ces nouvelles res- 
sources, M. Faraut est parvenu à terminer les im- 
portants travaux que les circonstances n'avaient pas 
permis de terminer et < à l'exécution desquels il 
avait concouru pendant toute la durée du voyage avec 
un zèle et une intelligence dignes dès plus grands 
éloges (2). » Il visita d'abord les monuments déjà 
explorés par Mouhot et le commandant de Lagrée aux 
environs de Battambang, et en releva les plans ; se diri- 
geant ensuite vers le nord, il découvrit à Ponteay- 
Chmâ les ruines d'un monument orné de quarante-cinq 
tours, bizarre, grandiose, et l'un des plus beaux laissés 
par les Khmers. Il se rendit de là à Suren : il trouvait 
presque partout sur tout son passage de nouvelles traces 
de constructions khmers. Aux environs de ce point, 
il reconnut cinq ruines en belles briques, dont une 
dans un état de conservation parfait. Enfin il en dé- 
couvrit d'autres dans la province d'Angkor,. où il 



(i) Nous devons citer ici M. Alexandre, chef du bureau des 
beaux-arts; AIM. G. Lafenestre, Ed. Escallier et J. Comte, sous- 
chefs de la direction, qui ont facilité par tous les moyens, en leur 
pouvoir, Texpédition aux ruines khmers. 

(8) Rapport officiel. 
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explora pour la première fois un monument de forme 
circulaire. En même temps, M. Moura visitait deux 
ruines nouvelles près de la frontière sud-est du Cam- 
bodge, à plus de 100 lieues de Suren, pendant que 
M. le capitaine d'infanterie Filoz, après avoir vu ses 
moulages de bas-reliefs détruits par des accidents de 
route, quittait de nouveau Saigon et venait camper, 
pendant plusieurs semaines, dans la forêt, pour recon- 
stituer sa collection, qui, cette fois, arrivait heureuse- 
ment au chef-lieu de la colonie et pouvait être envoyée 
en France. 



VI 



Les morceaux de sculpture et d'architecture recueillis 
par le lieutenant de vaisseau Delaporte, les moulages 
rapportés par M. Faraut et les estampages exécutés 
par M. Filoz ont paru assez importants pour former 
un musée spécial, et, en attendant l'appropriation d'un 
local convenable au Louvre, ils ont été exposés au pa- 
lais de Compiègne, où ils forment une superbe collec- 
tion qui a pris le nom de : MUSÉE KHMER. 

Le musée khmer, organisé par M. Delaporte, assisté 
de M. LafoUye, architecte de l'État, connu pour sa 
belle restauration du château de Pau, et de M. Heken- 
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binder, inspecteRF* du padais; a^ été' iimtallé dans;la' 
magnifique salle des garder, où il est encoiB k^ 
rétroit. Bien qu'il dorve^ètra pmchaiBBii]œiirt augBo^^atté^ 
par radjonction de nouveaux c&efe^l'œuvrB; M. le, mai^- 
quis de Chennevières a vouluen fsdre j TinauguraticHi, 
assisté du personnel de&' Beaux-Arts, eien cett& oses^- 
siouy il aviveoD!ientr.féUoité:M..I)elaportef.d!a]v^ 
la France d'une^ « collectioni unique: axe numâe. » 

M' Delaporte^neconsîdèbar' cependant pas- ses Iravaux^ 
connue^ tfernrihés^;; il compte reiourner^en Indo-€liiiie» 
compléter ses recherches par une nouvelle ♦ eirplor»^ 
tion dans la dangereuse région du Binh-Thuan anna- 
mite, qui possède aussi des monuments khmers. Il lui 
reste enfin à tirer parti des nombreux documents 
réuni& soua^ aa diceetion,: documents . qui lui suffinDut 
pour arriva à reoonatiiiienle&pkdmnpjanx i^ 
khmers. et pour faine; revivEe rarohitecture.de randen 
Cambodge à ses: différentes. ^q^e& caracténstifaefi^. 

Que noRis sommes loin. du. temps^, si prè& de> nouS; 
cependant, .oïl Malte-Binin pouvait, encore écrire, comme; 
on leiaiaadtau.xva<^ aiè€lei:.« Les: vastes; cégptns^ qui,, 
sous la figure d^tmofe dQublflvpéninsule, a'^t^ideni entra 
le.gol&i du Ben|^ et la. mer de Chine, ne sK>nt guère 
connues. que par leuis côtes,, Tintériaur i^éseatantum 
champ de- Gonjpctunes inutilest et fastidiauaesi!;»' 
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Des légions de temples, des civilisations entières 
ressortent aujourdlhui d€b' ce yieux.:aDl, fouillé d*hier, 
et ce champ de conjectures inutiles et fastidieuses, à 
peine iBmnié)^a*astd^àlcoiixrertd!une maifison dé ri- 
chesses qu'il suffit de recueillir aujourd'hui pour édi- 
fier un nouveau monument à l'histoire de l'humanité. 
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APERÇU GÉNÉRAL 
SUR LES MONUMENTS KHMERS 



Il nous a paru presque indispensable de dire ici quel- 
ques mots de la construction des monuments khmers. 
Les matériaux employés, leur appareillage, le mode de 
construction des murs et des voûtes, les procédés déco- 
ratifs, etc... sont choses intéressantes à connaître pour 
le visiteur du musée de Compîêgne; souvent elles lui 
donneront l'explication des pièces exposées à ses yeux; 
parfois aussi elles pourront le guider dans la lecture et 
l'étude des plans d'ensemble de ces immenses monu- 
ments dont la gravure atteste la magnificence. 

Sans chercher a refaire ce qui a été bien fait, nous 
nous contenterons de résumer ici pour les monuments 
déjà connus les études didactiques si remarquables et si 
précises du commandant de Lagrée, nous réservant, 
particulièrement pour les découvertes plus récentes, de 
compléter ces études d'après les documents rapportés 
par les derniers visiteurs. 

(i) Voyage (Vcjpl, en Indo-Chine, 



Digitized by 



Google 



— 57 — 

Matériaux. — Trois sortes principales de matériaux 
ont été employés par les Khmers dans la construction 
de leurs édifices : la pierre de Bien-Hoa, le grès et les 
briques cuites. — Tandis que le grès se rencontre géné- 
ralement dans les monuments de la meilleure époque, 
la brique semble appartenir à une époque postérieure. 

lo La pierre de Bien-Hoa (bai Kriem «riz grillé » en 
raison de sa couleur et de son apparence agglutinée) en 
général à couleur jaunâtre et à gros gravier, était sur- 
tout employée pour la construction des chaussées, des 
murs d'enceinte et pour le remplissage intérieur dans 
les grands massifs. 

2« Le grès (thma phoc « pierre de boue ») gris ou lé- 
gèrement rosé est d'un grain fin qui le rend susceptible 
d'un poli parfait. Tendre à la taille dans les carrières, 
il durcit au contact de l'air; mais à la longue, sous l'in- 
fluencé des alternatives de pluie et de sécheresse, il 
s'effrite et s'effeuille. Quand le grès est employé dans 
les constructions khmers, on est certain de le rencon- 
trer à une distance qui n'excède jamais dix lieues. 

3® Les briques cuites. — Dans les endroits où, comme 
à Angkor, on avait la pierre, la brique n'est employée 
que pour des édifices secondaires et accessoires; elle est 
d'assez mauvaise qualité. Dans les parties du Cambodge 
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cm manquait. la;pacr&^ .oiLtcotcraau cxmtFaim^ des: eons- 
iruotions^.impQrtaDtes hàJâmi en .baUe& briq,u:6S!(l0tE)efit&^ 
cinq centÛBètffead&Lcmgisiir wn^eexitimêÉms de: large j. 
lifstemfmt.oiittgnflarfégSHd'u^ 
g^é et j^mu^antium afisembiaii^d 
BTbHs. — Les nmrs soirt partout compewâà de jfttocsr 

rectangulaices ou. cubiques, assemblés sans, ciment, et 
à ioints régulièrement alternés. Les trois principales 
dimensions da ces blocs sontpourlajderrade Bien-Hoa 
90, .50 et 40 cent.; quant.au grès, les blocs de deux mè- 
tres sur 80 et 50 cent, ne sont pas rares ; on en trouve 
même quelques-uns atteignant trois mètres cinquante de 
longueur sur un mètre et un mètre vingt dans les autres 
dîmensitmff. Leur poî(fe dépasse' parfbis^flOO kilogram- 
mes; etleprobrêine mécanique de leur transport et d& 
leur élévation à: des ftautieurs^ parfois xonsid^irablès est' 
encore loin d'êtt^ résoltr d'une manière satisfaisante. 
Les ' murs iBoiés avaient urne comicSe" et un couromie- 
raentordinairementdentëlé; ets^âppuyaièntsurdèuxou 
troiyfbrtes' assises- quien élargissaient géiiéralement là 
base. Ce poli, souvent très-remarquable dès surfaces, 
était obtenu par la'frQttBmeflt,^les inatruments dont on 
faisait usagjâipouc la .taille: despiarces^tantinsuffiflants, . 
ainsi qulLest fooilâ lea jnointiaidraîideiehoûnâtatcâ:.. 
Voûtes. — Toutes les voûtes qui se trouvent dani^ 
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l€R97mimnBi«Q.ill^ kikmenRsoiit cmcstraitès enj^eocoiiieUe^ 
msat) of âst-à^dii^ (ffimposéM de peiTes supwposées» 
par asBîses horizoHtsdcHii, m rappcœfaant gradueU^oaent' 
et se r^oignaat d^od^dinaire à la« ciiiftiîème œsdàe^, les^ 
ar(diitod»Biae'. aoii]3!aa86Bient;8BaK doote auaan autre< 
procédé >d&<33X)s^rmm les v oûtes^^ — Aueime de ees-^DÛtes^ 
aerpfféâi^tGriiire OHyerture supérieure k trois mètrescin- 
qumte oantiiaètresi Quand les vofâtes" devaient restto* 
euvnej lès^ extk-éiirités intérieupos des- pierre» étaient* 
rabattcras dé: manîèreF à obtenir, depuis !« naissance* 
jusqu'au:* SDimnet: de * la voûter une • ooupe ogivalô élé^- 
gante. Les^ voûtes sofitemployéA». partout pourTéunir^ 
lew murs «t le» oolénnades-; « on trouve- aaiBsr des^ é&Bà*' 
voûtes^ mads^ nulle part n'a'f^arsnt diôplafonâsen piarrei 
-«* Lorsqu^il yr w eatt^^^epoisBiaenk de' deux voâtes^ à> 
claque; an^^^, une seule pierre' forme', encoignure ei 
présenteiiuneLfaicep^cns'dxacunB'tdeB deux directions; 

Tours: —La* construction dès voÉLtes^fetit coinpnsnr- 
dm le^ mode* de oonstmctionr deff tours. An pourtonr 
de l'espace ménagé pour le sanctrairey ou' tout* airtre^ 
^i^^ssif^f vègùB. una cocniclieu aurdessus. da. laqpyelle Las 
pierxaa a^étag^nlease rapprocluint. par. assisâS) horbr 
zGoitales jusqu!auLâOBnnâlqufij:!ecQU3^ 
En général, la. facer intérieura de la. tour est brute; 
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parfois, dans les tours peu élevées, elle est régularisée 
comme pour les voûtes ; d'autres fois elle est dissimulée 
par un plafond en bois, plus ou moins sculpté ou doré, 
établi sur la corniche inférieure. A l'extérieur, les tours 
présentent la plus grande variété, mais paraissent 
obéir à des lois générales que l'on peut ainsi formuler : 
à la base, la section de la tour est un carré ; au sommet 
ells devient un cercle; la transition entre ces deux 
formes se fe4t graduellement au moyen de cinq étages, 
et la coupe hdrizontale de la cinquième assise est tou- 
jours un cercle parfait. L'évidement des angles et di- 
vers artifices d'ornementation dissimulent les raccor- 
dements des différents segments et donnent de la 
continuité aux lignes générales. D'après la tradition, 
les tours se terminaient par une boule et une flèche en 
métal, dont il ne reste plus de traces. Ordinairement 
la partie centrale de chaque face est occupée par une 
sorte de tympan sculpté, représentant une scène mytho- 
logique (Angkor-Wat). D'autres fois cette partie centrale 
figure une face humaine du plus grand effet, comme 
dans les tours du Baïon. 

Colonnes. — Les colonnes employées pour supporter 
les voûtes et former les galeries sont toujours carrées, 
les colonnes rondes ne jouent dans l'architecture khmer 
qu'un rôle secondaire et purement décoratif. 
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1^ Colonnes carrées. Elles sont exactement carrées 
et conservent dans toute leur hauteur la même largeur, 
elles ne sont du reste jamais très-hautes. Le chapiteau 
et la base sont ordinairement d'une ornementation 
uniforme et de dimensions semblables, et peuvent être 
presque indifféremment pris Tun pour l'autre, cependant 
la base manque parfois et est alors remplacée par de 
légères sculptures sur les quatre faces du fût. Les cha- 
piteaux supportent directement l'entablement qui se 
compose ordinairement d'une face plane surmontée 
d'une corniche. Le fut en général monolithe est tantôt 
uni, tantôt orné, et l'ornementation est d'autant plus 
grande que la colonne occupe une situation spéciale et 
importante. Les colonnes peuvent dans certains cas 
(péristyles par exemple) être réunies en groupes de 
deux ou de quatre par des blocs formant architrave. 

2o Colonnes rondes. Toujours beaucoup plus pe- 
tites, ne dépassant jamais 2 mètres 50, elles servent 
surtout de motifsd'ornementation, rarement de supports 
véritables. Le fût conservant le même diamètre dans 
toute sa hauteur est surmonté d'une base et d'un cha- 
piteau exactement semblables, bien que d'un diamètre 
un peu plus grand. Il est parfois entaillé de huit pro- 
fondes cannelures. On trouve ces colonnes au pourtour 
des terrasses et dans le bas côté des galeries. 
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.GHAJsaaàB^, .TEasâdSîEs. — Les iîhjUlSftéÊB^(l6sti]lées à 
.mattiB .en commumeatiou les diffëseatas paFties des 
édi&GeB .ou.à ^n jpfëpaFôr l'aecès , Jûërîteait ^encore d'âtre 
.^^gnalëôs .|^armi Les éLémmis impôrtajits (te I*arehiidc- 
tuirenkimier. i Assez télBvées aiïrdeasaâSi du ml, ^loes diaits- 
fiéôs soat ta\^oui!s /dallées rct xevêtuûs :d!im pariâm^nt 
reniées avBc.moulurâs iiorizûi3^1es..B66 iimgpâs (l) à 
tâtefidoiuItipleB ûu.d:es.fiaQg6 (2)yfidn*ipliaeésde.di£rtaâce 
jdistanee, ainsi >gu'à r^entsée dBS JBScuJjjei^ ig[ui y .etm- 
.duiBe2it;JesdQliauaaées s'étoileatiiur liSflir.pareôxurstatà 
-l&ibrB eistr4mités, ren (petites terrasses, et suppoirtent 
quelquefois des belvéders Bn.formie'dô'jcrûix (Mâôa, 
.A£[geQr-Wai). Le6i^resiaéûessai£es;aitx:cemblai6 jhco- 
meimeat^fioit.deB foâsés .entoïirantilédiâceyfioii 
^TierontroiwB toujours dans riiotédâiir .de sanendeisite. 

^Principaux ^motifs ri'cFRTmmmTArxoK. — ^En outre 
<iies.cQloïïittades, des terrasses, destourB, rd€BS:Btatues, il 
fsmt^isiter'les basiTeUefe înterizdimbJœ iqtaicorHent^^anBe 
déroulant :1a paroi des gsUerÈBR, 'Ms pirtescferm^eB 'ou 
mton, JflSjfeBâtres-vraieB nuifeufflaes qiii tofutes «oiÉt dé- 
morées.LBB statues enmjâtal,(jédiiâ comme 

\snliâxiemeiit dispaciies $ËBn:*-lecQDDoaniEndaiit^de liiagrée. 
:Bgpuflfii, queil(ïnfiSriimeBB:(rat-.é1^ ôtZfiDnt'partie 

(1) Serpents à têtes multiples (voir n» XXIV du catalogue). 

(2) Sinbàs ou lions fantastiques sans crinière (voir le catalogue). 
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'«tectae^de pierre preBçiiBioajoursTniiiîfâeB, elles Tepr?^ 
^eerfteiQttiautôtBrahnïa, tantôt Bouddha, ou quèlqn^tre 
pettsoniBsqge de la mythologie hindoue. — '"Sapportâes 
par des socles, la plupart de ces ^statues 'étaient péiirtes 
msL durées, de même que certaines «culpturiBs ou co- 
lonnes plsantéestà rentrée des eamtâlniaJTes. ]k. cet effet 
^^ee étaleïit Tcusouvertee d^un "vernîB noir, xésinera, 
^mi^oyé aujourd'hui encore parles<Gambod^ens sous 
leîBKMoa dB mcnreacke t ^çai «st latbnquëaTôc du-^tifeifeic ; 
pcRir les ?stata«s exposées à Vàir ce vernis pouvait 
2rtteiadi?e une-^aisseur ée quatre ou cinq:millimètpeB. 
— iPtendanit laî belle période le grès était souipté direc- 
'is3iie^tiEvee.larpluJsrjgrande finesse; daais la période de 
jdéca(teDCB,^}au contmiire, les piewes doutée composent 
ksB âdatoESide^mnde idimeusion ne Teprésentent plus 
guE KiKïflsiÔMiïfflntlaiEarme tgénéisale;' elles sont recou- 
tveirtes âhm^ éfSLÎasBB nouciie de ^(^sftux ^préparée, ta 
iaquâUe^œiLodiiame la Ifosiiae dôéisdtii^ ;et .eur laquelle 
.on.appdJqTfiôJarpeiiitui&« 

Description 'QÉNEKAEE dbs EBnfrcws. —'Les monu- 
ments >klHB«PS (Hit à peu pÈès ixnxB la forme de reo- 
'tanglas ;peu 'âflongés , dmit les côtés font fax» 'aux 
quatre points cardinaux, lie 'grand axe est dirigé de 
A'^iàI*aiiâst;J^&SS»xte^riAci^ 
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l'est. Les axes ne partageât pas le Rectangle en pariii9B 
égales ; ils sont transportés parallèlement à eux-mêmes 
d'une certaine quantité, le petit axe vers l'ouest, le 
grand axe vers le nord. Il est difficile d'affirmer que ce 
déplacement se fasse suivant une loi certaine et toujours 
la même. Voici cependant comment on pourrait con- 
cevoir cette loi d'après l'étude des quelques édifices 
dont le plan a pu être reconstitué en entier : Tracez 
sur le terrain un carré orienté comme il est dit plus 
haut et menez-en les médianes, transportez ensuite 
le côté est vers l'est, d'un dixième environ de la lon- 
gueur primitive; transportez le côté sud vers le sud, 
d'un quarantième de la même longueur; lé rectangle 
qui résultera de ces deux côtés et auquel on conser- 
vera pour axe les médianes du carré, donnera exac- 
tement la figure d'ensemble d'un monument khmer. 
— La loi qui tourne vers l'est la façade principale 
présente toutefois deux exceptions importantes,- la pa- 
gode d'Angcor et celle d'Athvéa, qui toutes deux font 
face à l'ouest et ont par suite leur grand axe transporté 
vers le sud au lieu de l'être vers le nord. 

Les grands édifices peuvent être classés en deux 
catégories distinctes, édifices à terrasses superposées 
et édifices à galeries croisées. 

1<> Édifices à terrasses superposées. Les terrasses 
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-^rectangulaire^ sont au nombre de trois ou de cinq. 
Soutenues par une forte muraille qui présente des mou- 
lures horizontales d'un grand effet, elles s'étagent en 
retmit les unes par rapport aux autres. Ces terrasses 
sont ornées de constructions décoratives; ordinaire- 
ment des tourelles, généralement en nombre impair, 
avec prédominance de la tourelle centrale. On arrive 
au sommet de ces édifices par des escaliers à marches 
hautes, qui décroissent de largeur en s'élevant et per- 
mettent de voir en perspective les livres placés d'or- 
dinaire au niveau de chacune des plates-formes des 
terrasses. 

2<> Édifices à galeries croisées. Ils se composent 
essentiellement de trois enceintes rectangulaires for- 
mées par des galeries couvertes. Le rectangle intérieur 
contient le sanctuaire ou la tour centrale. Entre ce 
premier rectangle et le second, l'espace étroit est 
occupé en général par un fossé ou par des cours, l'in- 
tervalle est beaucoup plus considérable entre le second 
et le troisième rectangle. C'est sur le milieu des faces 
de celui-ci que s'ouvrent les portes d'entrée. Les trois 
enceintes sont reliées par des galeries médianes qui 
partent de la tour centrale et viennent aboutir aux 
portes. Dans les cours intérieures s'élèvent de petits 
édicules qui peuvent parfois prendre des dimensions 
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telles qu'ils constitTient à etoc seuls un momameuii «om- 
I*et et remarquable. 

Bans les constmctioiis les plus importantes il existe 
parfois, à grande distance, une quatrième enceinte 
autour de laquelle règne un large fossé. 

Tours (Preasat), — Après les grands monuments 
viennent des édifices de moindre importance tels que 
les tours, ou Preasat, qui, soit isolées, soit groupées 
en certain nombre, sont entourées d'une enceinte et 
contiennent un sanctuaire. Celles qui sont isolées et 
que n'entoure aucune enceinte, paraissent n'avoir 
pas eu de destination religieuse. Quelques indices 
feraient plutôt supposer qu'à l'instar des pyramides 
qu'on élève encore aujourd'hui en pareille circon- 
stance, elles ont dû contenir la sépulture des rois et 
des grands personnages. 

Paoodes (Wat). — On donne plus particulièrement 
ce nom aux nombreuses ruines que l'on trouve dans la 
ville d'Angcor et aux environs, et qui ne consistent 
qu'en une enceinte basse au centre de laquelle se 
trou^eatit un piédestal et une statue de Bouddha. Tout 
porto à croire que c'étaient là des temples à Tusage du 
peuple. Au-dessus de la statue s'élevait probablem^it 
une construction en bois destinée à la protéger. 
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POKTES DE TILLE OU D'ENOEBSTTB. — CeS pOfteS, 

ordmaîrement à une, quelquefois à trois ourertures, 
sont de Térîtables monuments, des arcs de triomphe; 
elles sont surmontées de tours et rejointes à l'en- 
ceinte par une galerie voûtée. 

Bassins (Sra). — Les bassins, les pièces d'eau, les 
fossés même avec revêtement en grès ou en pierre de 
Bienhoa et escaliers sur les parois sont excessivement 
répandus soit dans l'intérieur des édifices, soit le 
long des grandes voies de communication. 

Routes (Khnol). — Ces chaussées, élevées avec les 
terres extraites des Sra, avaient trois ou quatre mètres 
de hauteur et quarante mètres environ de largeur à 
la base. C'étaient les seules routes praticables à l'é- 
poque des pluies, dans un pays de plaines qui est 
presque complètement sous l'eau pendant plusieurs 
mois. 

Quand les Khnol servaient d'enceinte à une ville 
ou à un édifice, ils étaient moins larges. 

Ponts (Spean). — Dans les ponts khmers la faible 
ouverture des arches et la masse énorme que présen- 
tent les piles, restreignaient assez le passage offert à 
Teau pour que l'en fut obligé d'agrandBr le lit de la 
rivière en amont et en aval du pont, et d'augmenter 
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le nombre des arches afin d'en compenser le peu de 
largeur. Les voûtes sont encore ici construites en 
encorbellement, ou sont remplacées par une pierre 
unique jetée horizontalement sur les piles et formant 
tablier. — Le pied des piles est éperonné des deux 
côtés. — Des balustres de forme carrée, représentant 
des animaux ou d'autres sujets de fantaisie, supportent 
une longue rampe en pierre, qui sert de bordure au 
pont, et va se relever aux extrémités sous la forme 
d'un dragon à tête multiple. 

La largeur moyenne des ponts est d'environ dix mè- 
tres ; leurs faces verticales ne reçoivent aucune orne- 
mentation, mais les abords du pont et de la balustrade 
sont souvent l'objet d'une décoration remarquable 

Nous venons de résumer les connaissances acquises 
sur l'art khmer par le commandant de Lagrée, pen- 
dant le temps qu'il passa comme résident au Cambodge 
et pendant le long voyage d'exploration qu'il dirigea 
plus tard en Indo-Chine. 

La nouvelle mission archéologique qui depuis lors a 
visité le Cambodge, en étendant considérablement le 
cercle des découvertes, a fait faire à la question des 
progrès dont nous ne pouvons pas encore apprécier 
toute l'importance. 
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Des quelques documents déjà publiés par les explo- 
rateurs nous pouvons conclure qu'ils ont étudié 
d'une manière intime les procédés de construction 
employés par les anciens Khmers et qu'ils les ont 
trouvés moins simples qu'on ne les avait jugés tout 
d'abord. Ils ont constaté l'emploi fréquent de divers 
métaux et de bois incorruptibles , souvent dissimulés 
dans l'épaisseur des murailles. 

Ils ont visité des édifices dont les formes diffèrent 
essentiellement des formes classiques fixées par le 
commandant de Lagrée : les uns sont circulaires, 
d'autres s'étendent sur des plans rectangulaires très- 
allongés, d'autres encore ne se rapportent plus à une 
seule préasat centrale, mais sont divisés en groupes de 
constructions indépendantes ; les explorateurs ont même 
rencontré de grands tumulus, de hautes pyramides sans 
ornements ou surmontées de préasats en briques, aussi 
belles et plus vastes que celles des grands édifices en 
grès antérieurement connus; enfin des édifices dans 
lesquels se trouvent assemblées des préasats des formes 
les plus variées. 

Dès. aujourd'hui, l'époque de la construction des mo- 
numents khmers nous paraît plus aisée à fixer, et si 
nous considérons que les études poursuivies par les 
derniers voyageurs et les travaux de publication qu'ils 
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prépareat sont basés sur l'obsenratioix très-^eomplàte 
de quatre-vingts monuments, nous sommies portés à 
espérer que leurs travaux persévérants auront eu pour 
résultat de faire la lumière sur cet art khmer, qui nous 
séduit par sa finesse et son élégance autant qu'U nous 
étonne par sa magnificence et sa grandeur. 
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LISTE COMPLETE 

unoorvis jusqu'à gx joui (1). 



Nous a'enirepreiidrons pas de donner ici une descrip- 
tion détaillée de tontes les ndnes khmers explorées jus- 
qu'à ce jour; leur nombre dépasse d^jà quatre-vingts et 
beaucoup d'entre elles sont grandes comme des Tilles. 

Pour en flaire saisir la véntable importance il nous 
paraît cependant nécessaire d'en dresser la liste com- 
plète, en nous bornant à spécifier retendue et les ca- 
ractères prindpanx ]de chacune d'elles. 

Nous les diviserons en groupes dont la positian est 
représentée sur la carte par des numéros oorrespon- 
dants. Nous ferons précéder d'un O ^^ noms des édifi- 
ces découvearts par I& nûssion à laquelle nous devons 
le musée Khmer de Gompiègne. 

Ces dennères ruines sont au nombre de quarante- 



(i) Siitiés estre le 10* et le 17* éegté de latitnde N» et le iOO« 
et le 106* degré de lonfitnde E. 
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deux, parmi lesquelles cinq sont les restes d'ensembles 
considérables et de monuments de premier ordre, d'au- 
tant plus intéressants à étudier que leur découverte 
nous permet dès aujourd'hui de combler une lacune 
considérable existant, jusqu'alors, dans Thistoirç de 
l'art de rindo-Chine ancienne. 

Mouhot nous a révélé les ruines de Korat, le groupe de Battam- 
bnag (Wal Eck, Bassetle, Banone), Angkor, Wal, Àthvéa, Ângkor- 
Thôm, comprenant Pimanacas, Balon, l'enceinte et les portes p^récé- 
dées des chaussées à balustrades de Yaksas et de Naga-Nagas ; Ta 
Prohm; il a signalé Ekdey, Preakan., 

Le commandant Doudart de Lagrée a étudié Angkor- Wat et 
Angkor-Thôm : il a découvert le mont Grôm, Préa-Pithu, et Ba- 
phoum dans Angkor-Thôm; Sra Seroum, Ben, Méléa, Top Chey, 
Spéan Tahon, Préasat Pram, Prakan, Leley, Preakan, Bakong, 
PfaBiom Bachéy : il a signalé Spean Préapit, Kaker, etc. 

La mission d'exploration du Mékhong et de l'Indo-Chine (E. Dou- 
dart de Lagrée, chef de la mission) a vu les préasats de Stung 
Treng, Wat Phu, et les préasats de Bassac, préasat Pehom ; Spean 
Teup, d'autres speans, préasats et sras isolés. 

Le lieutenant de vaisseau Moura, a visité Phnom Chiso et Yey 
Pou, etc. 

Les quarantenleux autres édifices ont été découverts presque tous 
ou visités pour la première fois parla mission d'exploration des mo- 
numents khmers (lieutenant de vaisseau Delaporte, chef démission ; 
explorateur Faraut, continuateur). 



I. — Penom 



(1) Haute préasat environnée d'une double muraille d'enceinte 
basse avec nombreux clochetons, pyramides tumulaires» etc. 

Cet édifice a été plusieurs fois reconstruit. La base de la préasat 
peut seule être rapportée aux derniers temps de la décadence des 
Khmers. Elle est en belles briques moulées, avec sujets brahmani- 
ques en bas-reliefs. 
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II. — KOEAT 
(8) Aaineft peu importaalea. 

III. — SURÊN 

Dans un rayon de 20 lieues, tout autour de Surên, se 
trouvent les édifices khmers de (1) : 

* (3) Spean. — Pont d'un accès Irôs-diffîcile et presque entière- 
ment enseyeli sous les sables et les débris d'une gigantesque forêt 
(grès et pierre de Bienhoa). 

(4) Préasat Ploung. — Jolie petite préaaat isolée, avec de betiea 
seulptores (grès). 

* (5) Préasat En. — Débris enfouis. 

* (6) Tiénieng. — Edifice trèa-ruiné, dans lequel on iiatingna 
encore les restes de deux préasats ttec édicnles et galerie foroMutC 
enceinte d'une quarantaine de mèitres de c6té (grès el Bienliee). 

* (7) Sréo. — Une préasat centrale, quatre autres aux. angles,, 
une galerie rectangulaire faisant enceinte extérieure, tout cela ne 
formant, pour ainsi dire, que des amas de débris (grès et briques). 

* (8) Siliam. — Si bien conservé, qu'une des préasats qui le 
eompeeenl possède encore sou sommet primitif sunnoiité d'une 
flècbeen grès en forme de cierge allumé. Siliam coouîste en. einii 
priasats reposant sur un soubassement entoure de fissaés (gi^ 
briques et pierre de Bienhoa). 

* (9) Liang. >— Edicules réunis par une galerie avec enceinte et 
fossés (grès et Bienhoa). 

* (10) Tiang Préak. — Galerie rectangulaire avec préasat sur- 
moutant rentrée orientale, et pr^at eentrale reufonant une su- 
perbe statue de Sakia Muni (grès et Bienhoa). 

(il) Srey. — Débris de préasat. 

(1) Lm moniuneats dont le nom est prMdd ifim artM^ueont étèdéeosferte 
par la misiion Delaporte et par son continuateur M. Faraot 
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IV. — TCHONCAL 

Dans la province et aux environs de la ville de ce 
nom se trouvent : 

* (12) Préaaat Penrôe. — D'enyiroa soixante mètres de côté^ tel- 
lement enfouie qu'on ne Toit plus apparaître au^^ssus du sol qjaie 
des sommets de galeries et de petites préasats ruinées (grès et 
briques). 

(13) Spesn Teak. — Très-beaa pont en trois parties, dont It prin- 
cipale a trente-quatre arches et cent quarante-cinq mètres de lon- 
gueur, orné de balustrades en forme de superbes Naga-Nagas à 
neuf tètes (grès et pierre de Bienhoa). 

* (14) PréasatTeuk. — Petit édifice voisin du pont et consistant 
en une galerie quadrangukire ayee. préasat centrale et mur d'en- 
ceinte extérieur (grès et Bienhoa). 

* (15) Débris de ponts et d^ne chaussée dallée de grès traversant 
une plaine marécageuse. 

* (16) Préasat Croy. — Terrasse entourée de fossés et d'un mur 
d'enceinte, et préasat centrale (grès et Bienhoa). 

* (17) Spean Sreng. — Beau pont de cent trente-sept mètres de 
longueur et de trente-<iuatre arches, avec balustradres semblables 
à celles du Spean Teuk (grès et Bienho^, 

* (18) A cinq cents mètres dans l'est du pont et sur le prolooge- 
ment de son axe, se trouve une terrasse d'envirou vingt uDètres de 
cdté, couverte de débris de statues, et sembiaat avoir élé reliée au 
pool pv une chaassëe (grès et Bienhoa). 

(19) Kouao. — Ruines khmers. 

¥• — Akokob bobbt 

Les édifiosK kfamem tétstmm&ai crxplorés aux cnvi- 
nmsr d'Angkor Borey, sont : 

* (10) Fontesy NtfMf«-- Au eennaet ém la coUîse de ee aem. 
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sont des restes d'enceinte d'une terrasse, d'édifices, dont les entable- 
ments de portes étaient en grès sculptés. On y arrivait par un escalier 
taillé dans le rocher, à partir du pied de la colline (grès et Bienhoa). 
Non loin de là sont des grottes renfermant diverses statues de 
Sakia Mouni, de Bodhisattwas et Dévas. On y parvient par un escalier 
formé avec des débris du monument voisin, 

* (21) Préasat Alou. — Restes de deux préasats, stèles, etc. 
(grès et pierre de Bienhoa). 

* (22) Soei Tiak. — Ruines (grès et pierre de Bienhoa). 

* (23) Préasat Tiem. — Ruines d'une petite préasat en briques. 

* (24) Préasat Tadok. — Ruines d'une petite préasat en briques. 



VI. — Ponte A Y Chma 

£t les huit monumeiits envirounants. 

* (25) Ponleay Chma. — Un vaste parc est entouré par une en- 
ceinte rectangulaire crénelée, d'environ huit cents mètres de côté, 
avec fossés extérieurs larges de soixante-dix mètres, traversés par 
quatre ponts garnis de séries de Yacksa, portant des Naga-Nagas (gi- 
gantesques balustrades). Ces ponts conduisent à quatre portes mo- 
numentales surmontées de tours à faces humaines et flanquées de 
Krouts énormes dressés de chaque côté des entrées. 

L'édifice proprement dit est rectangulaire, presque carré, et a 
deux cents mètres de côté. Il est entouré par une galerie avec double 
colonnade extérieure et muraille couverte de bas-reliefs brahma- 
niques. 

Une terrasse, triple ornée de Songs et de Nagas, précède la porte 
orientale, qui est triple et surmontée de tours à faces humaines. 

À droite et à gauche de l'allée est-ouest, et distants l'un de l'au- 
tre de 60 mètres, s'élèvent deux édifices massifs dont les murailles 
sont décorées d'une série ininterrompue de Krouts en cariatides. Sa 
dehors des ces édifices sont de . grands sras à marches de grès. 
L'espace qui les sépare est occupé par un système de galeries 4 
triples colonnades, croisées, formant douze petites cours intérieures 
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trës-ornées, avec pilastres garnis de niches, renfermant desThépha- 
yadas merveilleusement sculptées. 

Ces cours sont limitées à Touest par une galerie rectangulaire 
concentrique à la première mais allongée dans le sens est^ouest : 
cette galerie renferme nn ensemble de constmctions (galeries à 
murailles percées de fenêtres, galeries à colonnades, édicules sé- 
parés), dont une partie est détruite et qui forment une trentaine de 
petites cours également ornées. 

Cinquante tours de formes variées et d'une habile disposition 
architecturale s'élèvent au-dessus des entrecroisements des galeries. 
Une plus haute tour à faces humaines occupe le point central. 

En sortant de cet ensemble par la porte occidentale, on se trouve 
dans une grande cour à quatre entrées, dont le centre est occupé 
par une pyramide à trois étages avec quatre escaliers ornés de 
Songs et formant le soubassement d'un petit sanctuaire à quatre 
portes renfermant une statue de ShakiaMuni (?) Cette partie de Té- 
di6ce est tombée en ruines avant d'avoir été achevée. 

Le long des galeries nord et sud de l'enceinte qui renferme les 
tours, sont des séries de constructions en grès et en pierre de Bien- 
hoa; quelques édicules sont percés de petites fenêtres en forme de 
meurtrières. 

Ponteay Chma est environné de huit monuments, disposés deux à 
deux, parallèlement aux côtés du grand édifice, à droite et à gauche 
des axes, à deux ou trois cents mètres en dehors du fossé. Chacun 
d'eux se compose d'une galerie terminée à chaque extrémité par 
une tour. Des restes de chaussées, des débris divers se rencontrent 
dans la forêt environnante. 

Ponteay Chma est l'un des plus vastes et des plus remarquables 
monuments construits par les khmers. Le seul Européen qui l'ait 
visité est l'explorateur Faraut, continuateur de la mission d'explo- 
ration archéologique du Cambodge. 



VII. — Battambano 

(26) Banone occupe le sommet d'une colline. Un escalier partant 
du pied du rocher conduit à la porte orientale de l'édifice gardée 
par deux Yacksa et des songs. — Galerie rectangulaire avec préa- 
sats surmontant les portes et édicules aux angles. Tour centrale 
très-élevée, reliée aux portes par des chaussées. La base de cette 
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lotrr, divisée en conrparthnents on chambres, a quelque analogie 
avec les divisions de la grande tour de Balon (grès et Bienhôa). 

Prêt de Banone se trouve la grotte du Prea Tenk dans laquelle 
on voit des statues de Shakia-Mouni et deDévas, et une stèle remar* 
quable, représentant fidèlement Timage d'une grande préasajt. 

(27) Wal Eck. — JBelle préasat, ornée de sculptures comparables 
à celles d'Angkor-Wat (la légende dit que cet édifiée est contem- 
porain de la grande pagode). La porte orientale de la préasat est 
précédée d'une galerie à triple colonnade : une galerie d'enceinte 
avec deux portes suivant Taxe est-ouest entoure le monument : 
dans le coin intérieur sud-est est un édicule bien sculpté (grès), 

(28) Bassette. — Trois murailles d'enceinte rectangulaires et 
eoncentriques, dont la plus grande a 200 mètres de côté. Sras et 
éffîcnles d'un accès extrêmement difficile, perdus entre la seconde 
et la première enceinte. Ëdicules le long de l'allée qui aboutit à 
la porte orientale de la troisième enceinte : celle-ci est ornée d'une 
petite colonnade. 

Six préasats disposées symétriquement dans les ceins nord-^est et 
sud-^^, am centre, édicule à triple colonnade avec terrasses, précé- 
dant une grande tour en grès reliée à deux autres tours en briques 
plus petites. Très-belle ornementation pour les parties entrés (grès 
et briques). 



VIII. SiEM REAP 

Cette ville est située à peu de disfaïuce de rancîenne 
capitale des Khiners, autour de laquelle sont groupés 
les monuments suivants: 

* (29) Groy. — Enceinte, galerie, préasat (grès et pierre de 
Bien-Hoa). 

* (30) Prey. — Disposé d'une manière à peu près analogue à 
celle de Banoue. Au centre des cours se voient quatre piliers qui 
servaient peut-être de piédestaux de statues. 

* (31) Nirpàune. -^ Mur d'enceinte de deux cents mètres de 
côté, renfermant quatre grands sras aux angles. Quatre sras inler- 
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iiiédiaîres et pins petits, sont placés en croix autour du sra central. 
4u centre de ce dernier se trouve un soubassement circulaire avec 
gradins. Un grand et un petit nagas i sept tètes en forment les ba- 
lustrades. Ce soubassement porte une petite préasat renfermant des 
statues de Shakia-Houni. 

Une chaussée orientale fait conununiquer la préasat avec la 
terre. Sur les axes, entre le sra central et les petits sras voisins, 
s'élèvent quatre édicules, avec dessus de portes^ portant de grosses 
tètes de Gaudama, deTack Sas à bouche grande ouverte, etc. (grès 
et Bien-Hoa). 

* (3S} Mi-^Baune. — Quatre grands soubassements superposés 
forment les gradins d'une pyramide de deux cents mètres de cette 
à sa base. Le premier est limité par un mur d'enceinte à quatre 
portes, en dedans duquel est une succession d'édicules. Le second 
sou^bassement, limité par un mur pareil, porte huit petites préasats 
de chaque côté des axes, huit édicules dans les coins, quatre élé- 
phants aux angles, des gargouilles à tètes de dragons tout autour. 

Le troisième soubassement, orné de belles moulures, porte quatre 
grandes préasats. 

Le quatrième est surmonté d'une énorme préasat, ^dis recou- 
verte de métaL Les préasats n'ont qu'une entrée vers l'est* et ren- 
ferment des statuesde Shakia«Mouni.|Les parties en grès sont admi- 
rablement sculptées. Abords du monument très-difficiles (grès, 
brique et pierre de Bien-Hoa). 

* (33) Fréa-Roup. — Dispositions générales ayant de l'analogie 
avec celle du précédent. Magnifique monument caractérisé par 
l'effet d'un grand soubassement central, entouré d'édicules et de 
préasats élevées, orné de douze escaliers avec soixante-douze lions; 
ee soubassement porte quatre préasats plus grandes, dominées dtes- 
aiémes par une préasat d'une dimension prodigieuse, reposant sur 
an autre soubassement pnc^rtionné. Grandes et belles statues de 
Shakia-Mouni ; superbes sculptures ^ès, brique et pierre de 
Bien-Hoa). 

Préft-Boup et Mirfiaune étaient placés tous les deux au centre 
d'un grand parc, dont les dimensions ne sont pas déterminées (1). 

* (34) Tiou-Sal, Tlou-Da. — Consiste en deux édicules paral- 

(1) Du somnNft dtt Préat-Bonp ofn domine toute la pUdne au-dessus de la 
inOt, et Ton peut se isndn compte de la psodigifloie quantité des o»- 
numents environnants. 
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lèles et une petite préasat ; . restes de chaussée d'encetiite. Ces 
édifices, entièrement en grès, sont couverts de sculptures qui sont 
de véritables merveilles (grès). 

(35) Ekdey. -* Enceinte de cinq à six cents mètres de côté, avec 
quatre grandes portes surmontées de tours' à faces humaines. 

L'édifice central est entouré d'un fossé et d'une galerie à muraille 
pleine, avec double colonnade intérieure. Des galeries triples 
croisées, forment douze fpetites cours. L'édifice a neuf tours ; la 
porte orientale est précédée d'un édicule composé de galeries 
croisées, triples, avec de hautes colonnes et un mur plein extérieur, 
et quatre petites cours; une belle terrasse triple « avec songs et 
nagas, donne accès à l'édicule (grès et Bien-Hoa). 

(36) Sra-Seroum. — Approximativement situé dans l'ouest 
d'Ëkdey, dont il dépendait peut-être. 

Sur la face ouest, opposée à la porte principale d'Ekdey, se 
trouve une belle terrasse double, ornées de songs et de nagas. Au 
milieu du sra, débris d'une petite préasat, statues brisées dites du 
roi Ta Prohm et de ses femmes (grès et pierre de Bien-Hoa). 

(37) Takeo. — Pyramide à quatre étages; cent mètres de c6té à la 
base; autour du second étage règne une galerie; [deux préasats à 
l'est. Le troisième étage se compose d'un magnifique soubasse- 
ment portant quatre préasats aux angles. Beau soubassement cen- 
tral à six gradins portant une préasat plus grande. Une large fossé 
règne i l'extérieur. — Edifice paraissant resté inachevé (grès). 

* (38) Préasat-Top. — (Nord-est d'Angcor-Tôm.) Préasat cen- 
trale; mur d'enceinte; édicule et sra du côté est. 

* (39) Prakane. -^ Monument presque aussi vaste que Ponteay- 
Ghma et ayant quelque analogie avec lui. Enceinte crénelée de huit 
cents mètres de côté, flanquée de krouts; quatre ponts large fossé, 
yack sa, portant des naga-nagas à neuf têtes; belles portes à trois 
tours; vaste parc avec sras et constructions anciennes. L'en- 
semble des constructions centrales a deux cents mètres de côté. A 
Test, il est orné d'une double colonnade extérieure, avec trois 
portes précédées d'une terrasse triple. Sur chacune des trois autres 
faces, un ensemble formé d'une galerie carrée traversée par deux 
galeries en croix, avec cinq tours, surmontant les extrémités et la 
croisée des galeries. Deux yacksa gardent chacune de ces entrées. 
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A rintérieur, galerie à double cdotmade régnant toiU autour de 
l'ensemble. Seconde galerie pareille, plus petite el concentrique. 
Grande préasat centrale, enviroan^ d'un* ensemble d'édicules et 
préasats de formes et de dimensions diverses^ symétriques deux 
à deux, par rapport aux axes. Seulptares et ornements nombreux : 
bas-reliefs, piliers» stèles dans les cours» Le nombre des préasats 
dePrakane paraît être de quarante-cinq enriron, la plupart en 
ruines à peu près inaccessibles (grès et Bien-Hoa). 

En sortant par la porte orientale, on peut suivre une longue 
chaussée bordée de deux rangées de bornes sculptées. Elle aboutit à 
une immense surface carrée, marécageuse, ancien sras dépendant 
du monument. 

(40) Ta Prohm. — Enceinte crénelée avec portes pareilles à celles 
de Ponteay Ghma; parc, restes de petite muraille d'enceinte de 
300 mètres de côté le long de laquelle régnaient une série de pe- 
tits édicules ; larges fossés intérieurs divisés de façon a former une 
succession de sras; pertes monumentales à Test et i Touest.— 
Deuxième parc, magnifique édicule pareil à celui d'Ekdiey, réunis- 
sant la porte orientale à l'ensemble des constructions centrales. — 
Terrasses au nord et au sud. — Ensemble central renfermé dans une 
galerie à double colonnade extérieure de plus de iOO mètres de 
c6té avec bas-relie£s d'ornementation tout le long de la muraille. — 
Galeries concentriques avec colonnade intérieure. — Troisième ga- 
lerie sans colonnes. — Préasat centrale. — Édicules et préasats 
isolés disposés symétriquement dans les cours, La première galerie 
est réunie à la seconde, au nord, au sud et à Test par des construc- 
tions analogues à celles que nous venons de voir à Prakane (galeries 
croisées). Toutes les préasats sont à cinq étages de belles proportions, 
belles moulures, ornementation très-soignée; elles sont au nombre 
de vingt-huit. Dana les édicules se voient de très-remarquables dé- 
bris de statues, et dans les cours des stèles recouvertes d'inscrip- 
tions importantes ûsrès), 

(41) Àngkor Thdm. — Puissantes murailles crénelées, ayant près 
de 4,000 mètres de eôté. €inq portes avec tours en g^ès, à trois 
pointes et quatre grandes faces humaines, tephavadas en bas-reliefs. 
~ Gordon de statues de BodhÎ8attwa% les mains jointes* — Triples 
éléphants sortant des murailles dans les angles surmontées de tri- 
ples statues de Tciuddanta détruites. — Cinq ponts garnis de yacksa 
et de rois portant des naga-nagas à neaf têtes. A diaque angle 
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intérieur de la ville est une préasat. À très-grande distance re- 
liaient peat«-ètre des chaussées, formant enceinte avec construc- 
tions et entourant tout Tensemble des monuments voisins de la capi- 
tale des Kbmers sur une surface de 400 kilomètres carrés. Dans 
l'intérieur d'Angkor Thôm, sont : 

(42) Deux grandes statues massives de Shaiia-Mouni assis sur 
uu autel en briques et ciment (briques). 

(43) Plusieurs préasats en ruines (grès, grès et pierre de Bienhoa). 

(44) Préa-Pitbu. — Préasat élevée au centre d'un grand soubas- 
sement avec une enceinte précédée d'une terrasse entourée de co- 
lonnes; sras et ruines aux environs (grès et pierre de Bienhoa). 

(45) Pimanacas. «—Pyramides à deux étages et à gradins avec 
escaliers ornés de nombreux songs. Le premier étage porte 
une galerie et renferme deux édicuies, petites tours au-dessus des 
portes de la galerie* — Le second étage semble avoir servi de sou- 
bassement à un édicttle, cette construction occupe le milieu d'un 
vaste parc où se trouvait peut-être le palais des rois Khmers. Rai- 
nes aux environs; grande muraille d'enceinte, précédée à Test d'une 
terrasse avec cinq belvédères, ornée de songs de nagas et couverte 
de bas-reliefs, présentant des cortèges d'éléphants, des krouts et 
des yack sas en cariatide, des dévaS; des tépbavadi, des rois, des 
bodhisattwas, etc., etc... A l'une des extrémités de la terrasse se 
trouve la statue dite du roi lepretuv^ Préa Komlong (grès et pierre 
de Bienhoa). 

Un peu en avant de la terrasse se trouvent : 

(46) Huit grosses préasats (pierre de Bienhoa). 

(47) Quatre petits édicules ruinés (grès). 

(48) Deux édifices allongés dits « les magasins « (grès). 

(49) Beîvéder avec débris de statues de Gaudama, Sakiamuni, 
Phra-in, Pha-ya-na, etc.. (grès). 

Trois autres préasats. 

(50) Baphoum. — Une longue galerie avec préasats ruinées ser- 
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vait d'entrée à ce monument. De la porte principale partait une 
chaussée entre deux grands sras. L'édifice, de 450 mètres de côté, 
est une pyramide à quatre étages avec nombreux escaliers, à gra- 
dins ornés de sinhâs. Chacun des trois premiers étages était envi- 
ronné d'une galerie avec préasats, surmontant les angles et les 
portes. Le quatrième étage servait de soubassement à une statue ou 
peut-être à une preasat aujourd'hui détruite (grès ou Bienhoa). 

(51) Baïon.— Peut-être le plus beau des monuments Khmers. 
Magnifique construction centrale avec seize portes, précédées de 
péristyles donnant accès daqs des chambres où se trouvaient des 
statues de Shakia-Mouni. Cette construction, à plusieurs étages, se 
termine par une très-haute préasat à faces humaines, entourée de 
huits préasats plus petites et de deux clochetons. Elle repose sur un 
ma^ftif en forme de croix, grecque. Ce massif porte huit préasats de 
dimensions diverses ; il est environné de galeries à colonnades, 
renfermant huit tours intérieures, comprises entre elles et les bras 
de la croix. Cet ensemble forme extérieurement un carré avec 
magnifique soubassement, colonnade régnant tout autour, et sur 
chaque face cinq portes surmontées de préasats à faces humaines. 
Devant la porte orientale de cette galerie, se trouve une préasat dont 
le sommet est orné de krouls, de bodhasawislas et d'autres person- 
nages sculptés tout autour du sommet. L'édifice est complété par 
une galerie plus grande encore, avec double colonnade extérieure, 
précédée d'une vaste terrasse sur la face orientale, entouréiB d'ua 
parc avec deux sras sur la face ouest (grès). 

(52) A l'est d'Angkor Tôm, se trouvent les restes d'un spean de 
quatorze arches. 

(53) Bakeng. — S'élève au sommet d'une colline, précédée à Test 
d'une chaussée garnie de bornes, et entourée d'un mur d'enceinte 
rectangulaire et de trente-huit édicules. Se compose d'un massif py- 
ramidal à cinq gradins avec soixante petites préasats étagées et vingt 
sinhâs à droite et à gauche des escaliers ; un petit soubassement 
central supporte les ruines de trois préasats. Empreinte du pied de 
Shakia-Mouni (grès). 

(54) Angkor Wat. — L'un des mieux conservés, des plus beaux, 
le plus connu et le plus facilement accessible des grands monuments 
kmers. Mur d'enceinte extérieur de huit cent vingt mètres sur huit 

cent soixan ô ivoires, portes monumcnlales roî=sé extérieur large de 
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deux cenU mètres, façade principale tournée yers l'ouest, plate- 
forme en croix, avec de grands songs hors 4a fossé, ponts flanqués 
de colonnes, galeries longues de deux cents mètres avec double 
colonnade extérieure, trois tours au milieu et deux grandes portes 
aux extrémités, une chaussée passant entre deux édicules et deux 
grands sras, aboutit à un soubassement faisant le tour du monument 
central et orné de balustrades en forme de nagas. Une terrasse de 
forme étoilée avec colonnes cannelées, fait suite à cette chaussée 
occidentale, elle donne accès à la porte principale du palais. 

Celui-ci se compose essentiellement d'un massif pyramidal i trois 
étages. Une galerie à double colonnade extérieure, avec cinq portes 
à Test et à l'ouest et trois au nord et au sud, et succession de bas- 
reliefs intérieurs, entoure le premier étage. 

Une seconde galerie est reliée à la première, du côté de Test, par 
trois galeries partant des trois portes centrales. Cette seconde ga- 
lerie, est formée par deux murailles, avec fenêtres intérieures 
et préasats aux angles, et entoure le second étage. Dans l'intérieur 
s'élève un haut soubassement, portant une troisième galerie avec 
double colonnade intérieure, préasats aux angles et douze esca- 
liers. Deux galeries triples en croix séparent Tintérieur en quatre 
cours, et conduisent à la grande préasat centrale^ qui s'élève à leur 
intersection. 

Deux édicules sont placées dans les angles nord-ouest et sud- 
ouest au premier étage; deux autres sont placés à droite et i 
gauche de l'axe du côté ouest du second étage. Toutes les portes 
sont précédées d'escaliers ornés de songs. Les soubassements sont 
couverts de belles moulures entièrement sculptées. Les murailles 
pleines des galeries sont ornées de fausses fenêtres à balustres ; 
les préasats à cinq étages ornés de pilastres, de frontons et de 
dentelures sculptées. Les ornementations sont presque partout fort 
belles. Dans certaines parties de l'édifice, particulièrement à l'en- 
trée orientale et à la préasat centrale, elles atteignent une rare 
perfection (grès). 

(55) Athvea. — Belle préasat centrale, avec deux édicules. La 
porte ouest^ est précédée d'une colonnade. L'édiiice est renfermé 
par une enceinte avec quatre portes; celle de l'ouest est surmontée 
d'une préasat plus petite (grès). 

(56). Phnom-Crôm. — Edifice occupant le sommet d'une col- 
line, consistant en trois préasats, précédées de quatre édicules 
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enfermés dans une enceinte. Débris de statues (grès et Bîen-Hoa% 
Sar le sommet de la colline, à peu de distance de Phnom-Crôm, 
se tromrent les débris d'une statue de Brahma aTCC tète à quatre 
faces, quatre corps et huit bras. 

*C57) Crol-Coy. 

(58) Leley. -^ Grande enceinte et édicule perdus dans la forêt 
entourant un massif pyramidal à trois étages. Le second 4tage 
porte un petit mur d'enceinte ; te troisième sert de soubassement 
à quatre préasats. Belles inscriptions, statues d'Areak ^ès, briques 
et Bien*Hoa). 

(59) Préacon. — Trois préasats centralei» en briques recouvertes 
d'un ciment merveillement moul^. A Touest, quaire autres petites 
préasats en brique; à Test trois édicules. Enceinte; statue de 
bœuf en grès ; pilastres représentant des rusi et des rois (grès, 
brique et pierre de Bien-Hoa). 

(66) Bacong. — Pyramide à cinq étages et gradins; éléphants 
aux angles, songs de chaque côté des escaliers. Ces statues sont de 
grandeurs décroissantes à mesure qu'elles occupent une place 
plus élerée. Dix préasats en brique, dont quatre à l'est ; édicuies 
disposés autour de la pyramide; double muraille d'enceinte. Le 
sommet de la pyramide portail peut-être une statue (grès, brique 
etBien^Hoa). 



IX. — MÉLÉA 

Les ruines comprises aux environs de Méléa, sont ; 

(61) RninedeBen. 

* (62) Statue gigantesque de Shakia-Mouni sculptée' ausommet d'un 
des rochers de Phnom Goulea. Cette statue a dix mètres de long. 
Le Dieu a la tète appuyée sur le bras gauche replié et le bras droit 
étendu le long de la cuisse. Un peu plus bas sur le rocher, se troii- 
Tent les signes qui caractérisent l'empreinte du pied de Buddha* 

* (63) Phnom Boc. ^Bdifiee analogue i celui qui «iriMate 
Phnom Gronu Tète de Brahma à quatre faces ^rès et Bienhoa). 



Digitized by VjOOQiC 



— 87 — • 
(64) Reste de préasats, statues. 

* (65) Top Chey. — Préasat (grès). 

* (66) Préasat Ré. -— (Préasat ruinée, grès, Bien-hoa). 

* (67) Krusb»--<- Terrasses sapearpo8ées^àjgTadiBt.---$lailuA8^grès, 
Bîexi-hoa}, 

* '(6S) Préasat, Kong Phlue. — Soubassement central portant nue 
grande et belle préasat ; édîenles dn c6té est ; enœînte arec portes 
monumentales ; entrée principale à l'est. A partir de la porte nord, 
chaussée garnie de bornes, terminée par une terrasse aiboirtissant à 
la grande yoie qui va de Méléa à Préakan. 

(£9) Méléa. — Yaste enceinte extérieure peu ilévée, large ioasé, 
quatre chaussées suivant les axes, abouiissant à quatse terriksses à 
calonnes, précédant les portes du monument. Celui-ci se compose 
d'une première galerie de deux cents mètres de ciVié, avec dou- 
ble coIoDuade extérieure, cinq préasats sur la face est, trois sur 
les autres. Cette galerie est reliée à une deuxième galerie, comme 
dans le monument d'Angkor-Wat. Deux édicules sont placés dans 
les angles du côté de Touest et sont reliés à l'axe par des chaussées 
que supportent des colonnes. Deux autres édicules plus importants 
sont également placés de chaque côté de Taxe dans la partie sud. 
Troisième galerie reliée à La précédente par des galeries à colon- 
nadea ; deux édicul^ et une grande préasat centrale, Sras et édicules 
dans le parc Méléa est, on des plus beaux monuments kmers, autant 
comme proportions générales que comme pureté de style (grès). 

;(70) Spean Tabon. ^ Pont de quatorze aaehes avoc balustrades 
BU forme de nagu à neuf tètes, «atourant un Bouddha (grès et 
Bienhoa). 

(71) Spean Prea-Pit, — Pont en ruines (grès et Bienhoa). 

(72) Préasat Pram. — Préasat centrale, édifice très-ruiné avec 
préasat centrale, édicules, muraille d'enceinte, trois portes monu- 
mentales surmontées de Préasats, — quatrièmeportebien conservée. 
La porte orientale est précédée d'une chaussée avec terrasse à 
colonnes et de Sras (grès et Bienhoa) divers sras et ruines peu 
importantes. 

(79) Préasat et ara dans le nord de Méléa. 
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X. — Préacan 

(74) PoQteay Préakan,— Vaste monument entouré par un mur cré- 
nelé de 600 à 700 mètres de côté, large fossé, pont avec balustrade 
en forme d'énormes nagas avec tête extrêmement fouillées. — Ces 
ponts sont flanqués de krouts en cariatides ; elles ont chacune 
trois tours. Le pont oriental est continué dans l'intérieur du parc 
par une chaussée. Divers édicules et pyramides symétriquement 
disposées. Le monument central se compose d'une galerie carrée à 
colonnade extérieure. A l'intérieur et sur la façade est, sont divers 
édicules et des préasats à cinq étages. Une muraille d'enceinte 
carrée ; une nouvelle galerie avec préasat aux angles et grande 
préasat centrale. Sras, stèles, piliers, grands sinh&s, etc., etc... 

La partie centrale de ce monument est tout à fait en ruines et 
presque inabordable (grès). 

(75) Préasat Prathcol. — Préasat centrale, remarquable, ornée 
de damveys triples entre les portes, de statues de bodhisattwas, de 
krouts en cariatides, etc.. 

Enceinte avec portes monumentales à l'est, géants, sinhàs; chaus- 
sées et sras (grès). 

(76) Préasat Préa Tom-rey. — Pyramide à gradins, damveys aux 
angles, phis et sinhàs au haut des quatre escaliers ; enceinte avec 
tètes de damveys aux angles ; terrasse ornée de nagas et sras (grès 
et fiienhoa). 

(7T) Préasat à faces humaines, au milieu d'un système de gale- 
ries à colonnades, formant un ensemble important, mais tout à fait 
en ruines (grès). 

(78) Préasat située dans Test de Ponteay Préacan. 
Immenses bassins, et diverses autres ruines peu importantes. 



XI. — Ponteay Kaker 

(79) Ponteay Kaker. — Le plan général de cet édifice est rectan- 
gulaire, très-allongé de l'ouest à l'est. Porte monumentale à Test 
avec galeries symétriques, deux préasats en pierre de fiienhoa. 
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Mur d'enceinte erénelé en pierre de Bienhoa, avec haute préasat en 
briques sur Taxe; débris de statues; devant la préasat se trouve une 
chaussée; séparant deux immenses sras et garnie denagas et de deux 
galeries à colonnades, à Textrémité de cette chaussée, restes d'une 
salle en croix avec bœuf et statues enfoaies ; nouvelle galerie per- 
pendiculaire. Ensemble de neuf préasats en briques entourées 
d'édicules dans une enceinte avec portes surmontées de préasats en 
grès. Grand parc rectangulaire avec murailles crénelées; dans la 
partie ouest, haute pyramide à six étages avec sculptures au som- 
met. En dehors de Tenceinte, toujours sur Taxe et dans Touest, 
énorme tumulus formé de terre et de débris (grès, briques et 
Bienhoa). 
Ruines peu importantes dans les environs. 



XII. — Phnom Sonthoc 

(80) Phnom Sonthoc. — Sommet de montagne sur lequel se 
voient sculptées en plein roc, de gigantesques statues de Shakia- 
Mouni, et quelques monuments peu importants (collines de grès). 

XIII. — Phnom Bachby 

(81) Phnom Bachey. -^ Grande enceinte de plus de cent mètres 
de côté, avec portes monumentales à Test et à l'ouest. Deux sras et 
quatre édicules symétriquement disposés. Première galerie rectan- 
gulaire, renfermant une seconde galerie avec quatre portes surmon- 
tées de préasats, deux édicules dans les angles est et préasat 
centrale. Débris de statues (grès et Bienhoa). 

XIV. — Bassac 

(82) Wat Phfii. ~ Sanctuaire édifié sur le flanc de la montagne. 
On y arrive par un escalier avec terrasses précédée d'une longue 
chaussée bordée de bornes et flanquée de deux édicules importants. 
Plusieurs sras immenses, figures sculptées sur le rocher (grès). 

(83) Plusieurs préasats dans la forêt environnante. 
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XV. — STUNa Treng 

(84) Plusieurs petites pffesàlB en briques, oraéès de belles 
moulures. 

XVI 

(85) Phnom (Jhiso. — Oeeupe le sommet d'une volline ; dans la 
plaine sont deux édîcules placés de chaque cdié d'un escalier taillé 
dans le rocher. Galeries arec fenêtres intérieures et trois portes à 
l'est et à Touest. Six préasats de dimensions différentes, disposées 
symétriquement par rapport à Taxe est-ouest ; nn édicule *eC un 
soubassement central élevé, portant un édicule plus grand à trois 
galeries et une pressât. Petite pyramide à Textérieur du monument 
(grès et Bienhoa). 

(86) Yeypou. — Enceinte de trois cents mètres de côté, parc ; 
monument composé d'une galerie carrée, avec quatre portes sur- 
montées de préasats. Haute préasal centrale reliée à la porte 
orientale par une préasat intermédiaire. Deux édicules et deux 
piliers dans la cour intérieure (grès et Bienhoa). 

(87) Ta Prohm. — Petit édicule placé au centre d'un parc, 
enfermé par un large fossé de quinze mètres de large, sur soixante- 
dix et quarante-deux mètres de long (grès)« 

Quelques débris d'édifices ont encore été visités à 
lap Muoï (Cochiachine française). 

Des ruines importantes ont été -entrevues daog la 
province annamite du Binh Thuan et dans différentes 
parties de Tempirô d'Annam. 

Enfin la province cambodgienne de Pur Sat, qui n'a 
pas encore été explorée, passe pour en renfermer 
plusieurs autres. 
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CATALOGUE 

DU MUSÉE KÏÏMER 



STATUES 



(4) 



Préa-Put (Bouddha), en grès. 
Hauteur : l"^.ll^ 

Provenant des fouilles failes dans les galeries recouvertes de 
Ponteay-Prakan. 

Cette statue est très-endommagée ; le buste et la tète sont ce- 
pendant intacts. Préa-Pût, assis sur le naga, dont les replis concen- 
triques lui servent de trône, tandis que les sept gueules du monstre 



(1) La statuaire a été poussée par les Rhmers à un haut degré de 
perfection. Les types reproduits sont des types indigènes : Tex- 
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s'arrondissent au-dessus de sa téCe en guise d'auréole et de bal- 
daquin, est dans l'atthude de la coBtemj^atiot «t de la méditation. 
L'expression de sa physionomie est idéale et supo'be; elle respire 
la fermeté et la douceur, la bonté et l'extase. Le style de cette 
statue est simple et grand. 

C'est bien le Bonddka, rceonnaisBable à plusieurs de ses trente- 
deux Mah&pucha lakcbanAm (caraetères exférienrsr ou particularités 
de conformation du Bouddha). 

Nous retrouvons le premier signe : la protubérance du crâne qui 
couronne la tète; — le second, les chereux crépus ; — le troisième, 
le front large et uni ; — le quatrième, les cils de génisse (l'ombre 
portée sur la paupière inférieure Tinjiique) ; — le sixième, l'œil 
grand ; — le douzième, la mâchoire du lion ; — le quatorzième, 
les bras égaux et longs ; — le seizième, la largeur de la main ; — 
le dix'Septième, la longueur des bras ; — le vingt-sixième, la 
longueur des doigts ; — le trentième, la rouejde la loi dans la main. 



II 

Préa-Put (Bouddha), en grès. 
Hauteur : 1"».11«. 



Provenant de Pùnteaif-Prakatu 

Cette pièce remarquable est d'une belle conservation. 

Préa-Pùt repose sur Le naga quatre fois replié, dont le corps se 
redresse derrière lui en forme de baldaquin ou d'écran, et se ter- 
pression des figures est souriante et douce, le caractère en est hiéra- 
tique. Même quand les personnages sont ea mûu.vement, les formes 
muaculaircs ne sont pas accusées. 

Les sculpteurs kbmers représentaient presque toujours des dm - 
nités de la mythologie hindoue; cependant, leurs oeuvres ont une 
originalité incontestable et il est impossible de confondre les sta* 
tiies de l'Inde avec celles qu'on retrouve dans les temples anciens 
du Cambodge* 
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mine par sept gaeales qui s'arrondissent en forme de dais an-dessu» 
de sa tète. La physionomie exprime la contemplation et la médi- 
tation. -— Les yeux sont baissés, le front est ceint d*nn riche 
bandeaUf qui rappelle les ornements anciens; les oreilles sont 
ornées de joyanx ; des bracelets enserrent les bras et les poignets; 
lea jambes sent croisées ; ressemble respire le reeaeillemenL 

h'om retrouve dans cette image de Sliabni*llei»i la protubé- 
rance erftnienne, le développement du front, des maxillaires et de 
la poîtrme, qui lai sont particuliers « Ce qn'il faut cacher reste 
caché 9 (vingt-troisième signe) ; — les cuisses sont rondes (vingt- 
quatrième signe) ; -*ie cou-de-pied est élevé (vûgt^huitièflM signe); 
— enfin, peur confirmer notre interprétation, il nous suffit d'à* 
joater ^ne la statue a été dorée. Or c'est là TappUcationf par les 
artistes bouddhistes, du quatorzième signe. « Il a la couleur d'or, » 



III 

Préa-Put (Bouddha), en grès foncé. 
Hauteur : 1°».30. 



Provenant des iooilles faites sous la porte de rentrée occiden- 
tale du monument de Préasat-Prathcol. 

Cette statve est fort endommagée, ce qui en rend Tinierprétatien 
difficile. — Ses huit bras ont été brisés à la hauteur des coudes et 
ses jambes sont cassées un peu au-dessous du ipenou. — Nous 
avons été d'abord tenté de voir en elle l'avatar de Yichnou en 
Bouddha, ou bien l'une des œuvres de Tépoque où. l'on tenta de 
fondre^ le brahmanisme et le bouddhisme; mais il est plusvrad- 
sembable que cette statue est tout simplement celle de Shakya-Mouni, 
sortie du ciseau de l'un de ces artistes khmers qui, comme les Cam- 
bodgiens actuels, confondaient dans une même vénération les habi- 
tants du panthéon bouddhiste et les trois cent trente millions de 
divinités brahmaniques. 

L'ornementation de cette statue est l'un de ces tours de force de 
patience que savent accomplir les artistes de l'Asie orientale. — 
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Préa-P£Lt semble revêtu d'une cotte de miiilles ajustée au corps, 
rétenijie par une ceinture à la taille et fermée au cou par un col- 
lier. — En s'approchant, on reconnaît que les mailles de cette 
cotte sont composées d'autant de petits Bouddhas dans l'atti- 
tude de la méditation. — La ceinture et le collier sont également 
formés de Bouddhas un peu plus grands. — Sur la poitrine et sur 
le devant de la protubérance crânienne, deux Bouddhas plus vi- 
sibles sont assis dans la même pose; enfin les cheveux de Préa-Pût 
eux-mêmes sont autant de petits Bouddhas. — Chaque boucle est 
un Bhagavat. 

Cette statue^ au point de vue de la finesse des détails, l'em- 
porte de beaucoup sur le fameux chameau fantastique portant une 
-tour y dont la corps est entièrement formée de personnages et d'a- 
nimaux (!)• 



IV 

Lakhôn-Thom (grande danseuse), en grès. 
Hauteur : 1™.30. 

Provenant de Ponteay-Praker et trouvée sous la grande tour en 
briques de ce monument. 

Le bras gauche de cette statue fait malheureusement défaut, 
ainsi que la main droite, et les deux pieds ont été brisés au-dessus 
des chevilles. Les cheveux sont relevés à la mode laotienne, et le 
front est orné d'un bandeau enrichi de pierreries qui s'éloigne du 
môkholt; le sampôt est plus étoffé que de coutume. 

Bien que très -détériorée, cette statue offre un intérêt archéolo- 
gique sérieux, parce qu'elle est la seule de ce genre trouvée jus- 
qu'à présent. 

(i) Manuscrit de la Bibliothèque nationale. 
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Roi assis a l'orientale, grès. 
Hauteur : l^n.SS. 



Ce personnage a la même position que le fameux roi lépreux 
(voir aux moulages) ; ses paupières sont baissées, et il était proba- 
blement placé de façon à être Tu*de bas en haut. — Les bras et les 
jambes sont brisés. 



VI 



TÊTE DE Phrom a QUATRE FACES (Bralxma) , en grès 

pâle d'un grain très-fin. 

Hauteur : 0™.52. 



Provenant des fouilles de Préasat-Boe. 

Cette tête, d'une bonne époque, est d'une fort belle exécution et 
d'un grand caractère. Les traits, beaux et accentués, ont une très- 
grande régularité de lignes; les yeux sont grands et bien, fendus; 
les coins de la bouche, un peu relevés, sont estompés par une 
moustache. — Les lèvres sont prononcées. — Les oreilles sont 
grandes et l'extrémité inférieure en est démesurément allongée ; 
elles sont percées. — Le front est orné du nahmam, composé de 
trois lignes, une perpendiculaire et une oblique, qui se réunissent 
à leur base et forment triangle* — Les cheveux sont relevés à la 
brahmane. 

Brahma est ordinairement représenté, comme il Test ici, avec 
quatre visages, comme Jupiter chez les Lacédémoniens. Dans le 
bouddhisme, il est le chef des Brahmatcharga (brahmanes étu- 
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diftnt). Le Brahma à quatre faces est le 54* signe du pied de Boud- 
dha. 

VII 



TÊTE DE Préa-Put (Bouddha), en grès. 
Hauteur : 0°».52. 

Provenant des galeries de Ponteay-Prakan. 

Ce Bouddha méditant est d'une belle expression religieuse. — Son 
front est ceint d'un bandeau royal. — Ses cheveux sont frisés, 
comme il convient, et il se reconnaît à sa protubérance crânienne. 



VIII 

TÊTE DB Préa-Put (Bouddha), en grès blanchâtre 

et vase. 

Hauteur : 0°».47. 

Ses cheveux^ frisés, sont relevés à la brahmane et recouvrent la 
protubérance crânienne ; à la base de la protubérance, qu'entoure 
un collier de perles, est assis un Bouddha dans l'attitude de la mé- 
ditation. — Les yeux sont fermés, les lèvres souriantes, les oreilles 
allongées. — Type mongolique accentué. 



IX 

Préa-Put (Bouddha), grès-gris. 
Hauteur : 0«.60. 

Les yeux de ce Bouddha sont presque entièrement fermés ; le nez 
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est grec, le menton fuyant. Il est dans la même pose que le n^ II ; 
recouvert d'une peinture rouge qui laisse encore apercevoir quelques 
traces de dorure pour représenter le quatorzième signe caractéristi- 
que de Shakya-Mouni : « Il a la couleur de Tor. » — Dans son en- 
semble, il rappelle TÉgypte. 



Préa-Put (Bouddha), en grès sombre. 
Hauteur : 0°».52. 

Dans la même posture que le numéro précédent. — Sa tête est 
grimaçante et sans finesse. — Morceau d'une mauvaise conservation. 



XI 

TÊTE DE SivA, en grès gris. 
Hauteur : 0°».80. 

Provenant de Préasat Phrom Boc. 

Cette tête bien modelée, aux yeux grands ouverts et saillants, à 
la bouche souriante, au nez gros et épaté, à la figure placide et 
inintelligente, au cr&ne peu développé, est caractérisée par le crois- 
sant qui orne les cheveux, relevés à la brahmane, et par le lingam 
du front. Le lingam représente : Verenda utriusque sexus in cu:tu 
copu2attom«.— Siva est même souvent adoré avec Dévi, son épouse 
divine, sous la forme du Lingam (le Phallus des anciens), et son 
culte rappelle celui d'Osiris et de Bacchus. ~ Siva est la troisième 
personne de la trinité hindoue ; il a le double caractère de des- 
tructeur et de réparateur. — Le bœuf Nandi lui sert de monture. 
Ses sectateurs tracent sur leur front le lingam avec de la fiente de 
y^cbe. 
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XII 



Kabal (tête). 
Hauteur : 0«».48. 

Provenant de Préasat Phrom Boc. 

Analogue au numéro précédent, mais plus fine; elle est coiffée 
d'une sorte de casque surmonté d'un mokohl terminé par un bou- 
ton en pointe. 



XIII 

TÊTE DB Prka-Put (Bouddha), en grès sombre. 
Hauteur : 0™.34.^ 

Provenant de Ponteay-Prakan. — Analogue au n» 7. 

XIV 

TÊTE DE Préa-Put (Bouddha), en grès-sombre. 
Hauteur : 0«».33. 

Provenant de Ponteay-Prakan, 

Analogue au n» 3, comme disposition. 

Les yeux à fleur de tête ; les pommettes peu saillantes; la voûte 
crânienne, très-développée comparativement à la face, surtout en 
longueur, rappellent certains types nègres de TAbyssinie. On sait 
qu'une école a professé la doctrine que Shakya-Mouni était de race 
noire. 



Digitized by 



Google 



— 102 — 



XV 

Préa-Put (Bouddha), statuette en grès. 
Hauteur : 0°».41. 

Cette statuette, brisée à mi-corps, a été dorée. — Yeux ouverts; 
— figure expressive ; — face aplatie ; — tête carrée* 

XVI 

Préa-Put (Bouddha), tête de petite dimension en grès. 
Hauteur : 0^^.25. 

Elle provient d'une statue assise sur un nagas heptacéphalique. 
Crâne très>développé ; tête pleine de finesse et d'intelligence. 

xvn 

TÊTE INACHEVÉE. 

Hauteur : 0"^.40. 

Provenant des parties élevées de Prathiol. 
Ce morceau était probablement destiné à concourir à Tornemen- 
tation générale du monument. 

xvni 

TÊTE DE ThÉPHAVADA. 

Hauteur : 0°».32, 
Provenant de rornemenûition extérieure de Prathcol, 
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Cette têteijpracieuse et intelligente est coiffée du mokhol. Son front 
est marqué du potiou. 



XIX 

Préa-Put (Bouddha), bronze. 
Hauteur : 0°».76. 

Provenant de Ponteay-Prakan. 

Celte statuette, à la surface, a Taspect d'un bronze antique, mais 
les cassures du piédestal font reconnaître qu'elle est presque entiè- 
rement formée de cuivre rouge. Elle est recouverte d'une couche 
de 4 à 5 millimètres de vernis noir ou résineux, appelé méreach, et 
fabriquée avec du slik-lac, qui, primitivement, a dû disparaître 
sous une couche d'or. 

Les jambes du Préa-Pût sont repliées Tune sur î'autre; le bras 
droit est pendant et appuyé sur la jambe droite; la main est égale- 
ment pendante. Le bras gauche est plié et la main, retournée, pré- 
sente sa paume qui est marquée de la roue de la loi. Le corps porte 
un cordon en bandoulière, qui, de Tépaule gauche passe sur le bras 
droit. C'est le fameux cordon brahmanique dont l'investiture fait le 
brahme, c'est-à-dire lui acquiert une nouvelle existence, en sa qua- 
lité de douiadjaya (bis genitus) et l'élève à la sublime condition de 
ses pères. 

Les oreilles, allongées, sont percées. Enfin, cette statuette pré- 
sente le signe capital que les doigts des mains sont égaux. Cette 
inégalité anomale, qui se retrouve dans les statues modernes du Cam- 
bodge, n'est pas une faute de l'artiste : c'est un signe divin, pro- 
phétique, que les bouddhistes ont adopté dans les images de la 
Divinité. 

La statue manque de finesse, et il est à présumer que la couche 
de méreach avait reçu un modelé qui s'est effacé. Elle a une grande 
analogie avec celle qui fut découverte à Négapatam, par M. de 
Ravisi (1). 

Le socle se compose de quatre parties avec grecque. 

(1) V.: Interprétations d^mtiques idoles bouddhistes, parle baron 
Textor de Ravisi, 
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XX 



Préa-Put (Bouddha), en bronze. 
Hauteur : 0«».46. 



Cest une statuette en sàmrùty bronze antique qui contient le plus 
souvent une forte proportion d'or ou d'argent et qui, dans l'espèce, 
bien que le bronze ait été dord, est surtout riche en argent. Le 
sàmrùt a une grande analogie avec le dông deng dea annamites. 
Il serrait presque exclusivement à la fabrication des statuettes, des 
coupes et des épées. Le secret de sa fabrication est perdu. Le 
peuple lui attribue encore des vertus surnaturelles. 

Le Préa-Put est représenté debout, en évocation, et en prière 
devant lui-même : le bras droit est plié presque à angle droit et la 
main se relève dans l'attitude de la consécration. La main gauche 
retient les plis d'une draperie qui recouvre les épaules. Les doigts 
sont égaux. 

Ce bronze porte sur son piédestal, la mention qu'il a été offert au 
musée par M. le baron Benoist d'Azy, directeur des colonies. 



XXI 

Préa-Put (Bouddha). — Tête bronze. 
Hauteur: 0™.15. 

Pièce fort délicatement traitée, recueillie dans les ruines d'Ayu- 
ihia; d'une expression un peu froide et moins ornementée que les 
morceaux similaires qu'on rencontre à Siam. Elle est probablement 
d'origine Khmeretauça été prise par les Siamois dans quelque tem- 
ple, lors de l'une de leurs incursions au Cambodge. 

(Donnée au musée par M. le lieutenant de vaisseau, A. Davin.) 
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XXII 

Phrom, à quatre faces, tête (moulage). 
Hauteur : 0°».48. 

Pris au Moot^rôm, 

Mêmes observations que pour le Phrom de Préasat Boc. Bien que 
belle, cette tête est inférieure à la première. La statue à laquelle 
elle appartient est brisée en plusieurs morceaux. Elle n'en est pas 
moins très-vénérée. 

XXIII 

Préa-Komlong, ou roi lépreux. — Tête (moulage). 
Hauteur : 0".58. 

Cette tête a été moulée sur une statue qui se trouve en Angkor 
Thoro, et dont la tradition confond Toriginal avec le fondateur 
dlûthapataburi. 

Le corps de cette statue est nu, sans aucun ornement. Un pied et 
u&é main ont été brisés. 

La tête est puissante, remplie d'expression; les lèvres, finement 
souriantes, sont estompées d'une moustache relevée ; les cheveux 
retombent en longues boucles sur les épaules ; le front est orné du 
pottou. 

Ce type admirable de noblesse et de régularité est celui des 
Ariens de llnde antique et, selon Mouhol, nous reporte à l'époque de 
cette période de la civilisation de l'Inde, qui a précédé la scission 
de ses croyances et les luttes de dix siècles entre le Brahmanisme et 
le Bouddhisme. 

La statue du Roi lépreux a été gravée d'après Mouhot et d'après 
M. Delaporte. Nous avons plusieurs versions de légendes qui se 
rattachent à ce personbage. 
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II 



Statues et animaux fantastiques ^employés 
dans la décoration architecturale (1). 



XXIV 

Yacksas (géants), soutenant le corps d'un nagas (en 

grès). 
Hauteur : 3"^.50; longueur : 4°^.00. 

Ce groupe faisait partie d'un ensemble double, placé de chaque 
côté des ponts jetés sur les fossés de Ponteay-Prakan où il formait 
une balustrade monumentale. Les personnages qui le soutenaient, 
reconnaissables à leur figure grimaçante, étaient des yacksas. Seul, 
le géant polycéphale, placé en tête du groupe [qui étreignait le na- 
gas heptacéphalique, avait une expression hiératique qui rappelle 
les faces brahmaniques des portes d'entrée d'Angkor. 



(1) Les pièces de sculpture, exposées sous ce titre, étaient des- 
tinées à entrer dans la composition générale des monuments et à 
contribuer à leur ensemble architectural. Elles ne devaient pas 
être vues isolément, c'est ce qui explique quelles sont, pour un 
certain nombre, moins délicatement traitées que les numéros pré- 
cédents. 

Elles partagent le caractère de grandeur et de stabilité des 
sculptures analogues de l'Egypte et de l'Assyrie. Toutefois elles 
sont plus vivantes que les divinités des bords du Nil. Le fini de 
l'exécution chez elles est aussi plus parfait. L'aspect en est à la fois 
riche, soigné et d'un goût irréprochable. 
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Ces géants, d'une puissance et d'une vérité d'attitude incompa- 
rables, se retrouvent dans un grand nombre de monuments khmers. 
Placés à l'entrée des monuments, de chaque côté des knols, ou 
chaussées dallées , ils soutiennent toujours un long cordon de 
pierre, sculpté en forme de serpent et terminé par sept ou neuf 
tètes de nagas dressées en éventail. Cinq cents quarante de ces 
géants gardaient les portes d'Angkor Thom. C'est ce motif gran- 
diose de décoration qu'a voulu décrire l'auteur du Tchin-La^Four- 
Tou-Ki, et on retrouve le même motif plusieurs fois repété dans 
les bas-reliefs. 

Les serpents ou nagas reparaissent constamment dans l'art 
Khmer et y jouent un rôle tellement considérable que Fergusson 
n'a pas hésité à déclarer que les temples de l'ancien Cambodge ont 
été élevés au culte du serpent. Si ce culte a jamais existé sur les 
bords du Thalesab, il est probablement qu'il avait été apporté du Kach- 
mir ; cette supposition est d'autant plus admissible que le Cambodge 
a du être civilisé par une migration venue du nord de l'Inde; de 
nombreux documents semblent le prouver. Si l'on admet ce point 
de départ, il est aisé d'expliquer les ressemblances indéniables qui 
existent entre l'art khmer et l'art grec, car l'architecture hellénique, 
de la Bactriane aurait pu facilement se répandre dans le nord de la 
presqu'île hindoue, et de là être portée au Cambodge. 

Dans la cosmographie bouddhiste, le Nimintholo est assigné au 
serpent comme séjour, et il est placé dans la mansion lunaire 
Alesha. Son existence est équivoque entre les bons et les mauvais 
génies, d'après le Fue-Kue-Ki, les Naga-Nagas (gros serpents), 
appartiennent aux êtres célestes. Parmi les stupas (tours) élevées en 
l'honneur de Bouddha, il y en eut une qui fut confiée à la garde des 
Nagas. — Le Yasukinàgarùdjaya qu roi des nagas Yaniski, est le 
quarante-neuvième signe du pied de Bouddha. Schiefner fait re- 
marquer avec raison que la danse des nagas de la mythologie in- 
dienne, rappelle la danse des esprits des eaux de la mythologie 
germanique. Il ajoute que ces danses portaient en Suède le nom de 
c nak. » Baslian appuie sur ce fait, que dans les poésies 
du Nord, l'argent avec lequel les Ases rachetaient le meurttre s'ap- 
pelait c argent de loutre. » Or, rapprochement assez curieux, en 
cambodgien nak veut dire c loutre » et a chez les Khmers la même 
signification que le cartor chez les Hindous : né de la terre ou 
premier né, comme autrefois le serpent dans. THindoustan. 
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XXV 

Kabal (tête) DE Yacksa, en grés. 
Cette tête faisait partie de la suite da groupe précédent (n9 S4). 

XXVI 

Balustrade (Fragment de l'extrémité d'une) 
Longueur : 1»°.55. Hauteur : 0°».40. 

C'est un double éventail, formé de sept têtes de dragons, qui 
terminait la balustrade, provenant de Ponteay Prakan, qu'on voit au 
musée (n® 24). 

XXVII 
Thom Song (grand lion), en grès. —Hauteur : 2°^.00 

Provenant de Ponteay Prakan. 

Selon l'expression héraldique, ce lion est rampantt c'est-à-dire 
qu'il a le haut dû corps levé et ne posant que sur les pattes de der- 
rière, la tête de profil et la queue retroussée sur le dos. Une des 
pattes manque, et il reste dans l'épaule un trou qui indique qu'elle 
avait été déjà remplacée. 

La tête disparaît sous des pierreries ; des bracelets enserraient les 
jambes de devant; celles de derrière sont emprisonnées dans de 
massifs chrerak (chaînons). 

Gomme tous les sinkà ou lions des monuments indiens, il manque 
de crinière et devait avoir une vigueur extraordinaire. 

Le lion n'existe pas au Cambodge, il n'a donc pas pu être mo-^ 
pelé par les artistes khmers d'après nature, et il trahit toujours 
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une influence étrangère. Sons forme de cariatide^ il a un air de 
famille ayec les lions arabes plutôt qu'avec ceux de l'architecture 
latine. A l'entrée des portes, il rappelle les lions fantastiques ds la 
Chine. Dans les bas-reliefs, il est parfaitement indien : il porte 
Prithivi, déesse de la terre, la même que Devi ou Kali, au chape- 
let de tètes humaines, que Payvati, déesse des montagnes, que 
Bayani, symbole de la nature ou bien que Dourg& personniGcation 
de la yertu, qui, sous le nom de Mahâ-K&li, exige des sacrifices 
sanglants. 



XXVIII 

SoNG Bentohp (lion de taille moyenne), en grès. 
Hauteur : 1°».42 



Provenant d'une cour antérieure de Ponteay Prakan. 

Sa poitrine disparaît sous de riches colliers, ses épaules et ses 
pattes sont ornées de bracelets reliés entre eux par des chaînes 
enrichies de pierreries; sa gueule s'ouvre menaçante et découvre 
une double rangée de dents accérées. 

Son origine chinoise est indiscutable : il est à présumer qu'il 
aura été imité de porcelaines envoyées en présent aux souverains 
khmers par leurs suzerains, alors que le Tchin-La, comme dépen- 
dance du Fou-Nan, relevait de la cour de Chine. 



XXIX 

SoNG TAucH (petit lion), en grès. 
Hauteur : 0"^.84. 



Provenant de Ponteay Prakan. 

Ce lion est moins fantastique que les préeédQQis ; «'Mt QUpeii* 
dant un nnhà. 
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XXX 

Balustrade (Fragment d'une) en grès. 
Longueur : 1«».85. 

Provenant du Préasal Prathcol. 

Cette balustrade traitée dans le genre que ceUe qui est exposée 
sous le no 24, était moins importante, et de simples dés ornés de 
yacksas, de krouts, de songs, de singes, etc., en cariatides, la soute- 
nait de loin en loin. Le nagas qui la formait se redresse brus- 
quement et présente ses sept têtes sous l'aspect d'un double éventail 
dont un oiseau stipama, occupe le centre. Le mot suparnaa Toiseau 
aux belles ailes », chez les bouddhistes du sud, désigne garuda 
et mille sortes d'oiseaux, moitié hommes, moitié volatiles, animés 
d'une haine implacables contre le nagas. Ici le supama est vaincu 
par son ennemi qu'il enserre de ses têtes multiples. 



XXXI 

TÊTE DE PONT en forme d'éventail. 
Longueur : 1">.15. 
V. le n» 20. 

XXXII 

ToMRÊY, alias Damrey (éléphant), en grès. 
Hauteur : 1°».22; Longueur : 1°».35. 

Provenant des ruines de Préasat Prea Tomrey ou Damrey (tour 
du roi des éléphants). 



Digitized by 



Google 



- 111 — 

Placé sur un piédestal oraé de rosaces, ce Damrey présente sa 
trompe enroulée autour d'un rinceau de feuillages ; son front est 
marqué de trois bosses assez prononcées et ses oreilles sont divi- 
sées en trois lobes. Son dos disparaît sous un prom (tapis orné) 
enrichi de clochettes, et ses pieds sont ornés de kang (bracelets). 

Cette pièce capitale d'une grande valeur intrinsèque, est aussi 
remarquable au point de vue archéologique. En effet, il est très- 
rare dans Tarchitecture khmer, de rencontrer Téléphant en mor- 
ceaux de sculptures isolés. — Il n'apparaît guère qu'en haut 
relief, comme dans le vestibule du temple indien de Karli, dont il 
garde la porte d'entrée, qu'en bas-relief comme dans le temple de 
Kaïlasa dédié à Si va, où Ton voit la déesse Lasémi assise sur le lotus 
sacré entre quatre éléphants dont les trompes se joignent ; ou bien sous 
forme de cariatide ou bien encore comme motif ornemental. On le 
voit au Cambodge sous ses différents aspects brahmaniques et boud- 
dhistes. — Sur les portes d'entrée de l'enceinte d'Angkor Thom, 
par exemple, il représente le Tchaddanta aux trois tètes et aux six 
défenses, sous la forme duquel le Boddhisatwa s'incarna dans le 
sein de Màyà devi et que les bouddhistes du N. appellent le Chad- 
danto aux six défenses. Ses tètes colossales le prennent pour appui, 
leurs trompes qui se recourbant rejettent des branches de lotus ; 
au perron sud des terrasses des enceintes extérieures de la même 
ville, ses trompes forment aussi colonnes; sous l'espèce d'une 
statue au corps humain et à la tête d'éléphant, il est l'image de 
Ganessa, le dieu de la sagesse Marié à Suddhi et Buddhi (connais- 
sance et conception) dont le culte est placé par Sankara Acharya, 
au nombre des cinq sectes orthodoxes; dans les bas reliefs brahma- 
niques, sous le nom d'Airaralthi (aqueux) il sert de véhicule à 
Indra dieu des nuages. — Lorsque sa bouche est dorée il représente 
la face de l'Àonudata de la cosmographie bouddhiste qui laisse 
échapper le Sinde. 



XXXIII 

Mbnus thom nâos (géant), en grès. 
Hauteur : 2°».45. 

Provenant de Préasat Pratheol. 
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Cette statue d^un grand caractère architectural devait jouer dans 
le monument dont elle dépendait un grand rôle décoratif. Ce 
géant trapu appuyé sur sa massue, n'a pas dû être fait pour être vu 
de près, mais rensemble en est bien beau. 

Bien qu'il ait été donné pour un Neak-ta (esprit familier), il est 
plus vraisemblable qu'il représente un Phi ou gardien des portes. 
On le trouve toujours, en effet, au Cambodge, comme en Egypte, 
en Nubie, à Salcette et à Java, à la porte des temples qu'il semble 
défendre. Il a aussi une certaine ressemblance avec les deux géants 
qui flanquent le portail de la salle d'audience du palais royal de 
Siam, et une analogie frappante avec les colosses de Singa-Sary. 



XXXIV 

Gargouille, en grès. 
Hauteur : 0™.67. Longueur : 1°^.20. 

Provenant de Knish. 

Cette gargouille, comme celles des monuments du style ogival, 
qui représentaient des figures fsmtastiques, se compose du corps 
d'un dragon allongé qui vomissait les eaux par sa gueule largement 
ouverte. 
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.JS.f. 



Phrôm à quatre faces (Bralima). — (V. au Tatalogue, n« VI). 
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III 

STÈLES ^'^ 



XXXV 



Préa-Koul (borne sacrée), Stèle, en grès foncé. 
Hauteur : 1"».02. 

Provenant de Ponteay-Prakan, où elle était placée sur un sou* 
bassement, au milieu de la chaussée Est, à l'intérieur du monu- 
ment. 

Celle borne quadrangulaire est une stèle tronquée qui se termine 
par un couronnement en retrait, divisé en quatre compartiments 
séparés les uns des autres par des corps de nagas (serpents) à sept 
têtes qui se dressent à chaque angle. Le couronnement se termine 
lui-'méme par une surface plane ornée d'une rosace. — Chacune 
des quatre faces de la stèle est partagée en quinze lignes horizon- 
tales, cl chacune de ces lignes, à son tour, supporte dix-sept per- 
sonnages vus de face ; ces personnages ont six bras : deux abaissés, 
dont l'un tient une massue, et quatre levés. Ils sont aussi finement 
traités que dans les plus minutieuses peintures égyptiennes de ce 
genre. 

Dans les niches ogivales ménagées sur les quatre faces du 
couronnement, on voit des divinités brahmaniques très-bien mo- 
tielées. Ce petit monumeni est un chef-d'œuvre de finesse. 



(1) Les siôles se rencontrent dans les cours des Wat et dans les 
carrefours. — Elles sont couvertes d'inscriptions et de sculptures. 
— Qucl«.[uefoi3 elles sont isolées sur des piédestaux. 
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XXXVI 

Stèle, grès. 
Hauteur : 0™.75. 

Carrée à sa base, avec niches ogivales, renfermant des figures, 
de Préa-Pût et octogonale dans sa partie supérieure que termine 
une rosace. 



XXXVII 

Stèle, grès. 
Hauteur : 1«».45. 

Semblable à la précédente; très-ornée. — Dans sa partie octo- 
gonale, elle supporte deux étages occupés chacnn par huit nichés. 
— Il faut remarquer, dans ces niches, plusieurs Préa-P&t adossés à 
un baldaquin entouré de langues de feu, emblèmes du trimourty 
brahmanique conservé par les premiers bouddhistes et converti en 
une trinité de raison qui comprend : Bouddha Dhrama, et Sanga^ ou 
Bouddha, la Révélation et TÉglise, ou bien encore Tlntelligent, le 
Verbe et TUnion, 



xxxvni 

Stèle, grès. 
Hauteur : 0"».52. 

Semblable à la précédente 



Digitized by 



Google 



- 116^ 

XXXIX 

Stèle, grès. 
Hauteur : 0«^.45. 

Plus oraée que les précédentes. 

XL 

Stèle, grès. 
Hauteur : 0«».53. 

Ornée de Krouts, dos à dos., dans une niche avec piédestal. 

XLI 

Stèle, grès* 
Fragment. — Semblable au numéro précédent. 

XLII 

Stèle, grès. 
Sculptée à jour et supportant uoe lakhon dans une niche. 

XLHI 

Stèle, grès. 
On V voit un Préa-Pût assis dans une niche. 
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XLIV 

STicLE, grès. 
Ornée d'une kkboft dtnt «ne nicbe. 

XLV 

Stèle, grès. 

Semblable au numéro précédetit. 

(Ces quatre dernières stèles deyaient s'appliquer sur une mu- 
raille. — Elles sont sculptées sur une seule de leurs faces. 

XLVI 

PxTixs sTàLAy grè&. 
Ornée d'un Tîchnou à quatre bras« 

XLVII — XLVIII — XLIX — L 
Petite stèle, grès. 

Ornées toutes quatre d'un Préa-Pût assis sur le nagas hepta 
céphaliqœ eatrv deux disciples, un homme et une feame. 
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IV 



MONUMENTS DIVERS D'ARCHITECTURE (^) 

^ ORNEMENTS EN RELIEF 



LI 

Fronton. — Grès. 
DéveloppemeLt : 0"^.30. 

Provenant de Porteay Prakan. 

Ogival ; entouré d'un naga dont la gueule enlr'ouverte laisse voir un 
autre naga à trois têtes. Une niche vide s'élève au-dessus d'un groupe 
où Ton voit une divinité accolée de deux personnages et accompa- 
gnée à droite, d'une damrey caparaçonné et à gauche; de deux 
Rûsi. Au-dessus, une rangée de sinhà en cariatides. 



LU 

Fragment d'un Fronton, en grès gris. 
Dimension: 2"». 76 sur 0"».60, 

Orné de neuf Lakhons (danseuses) en haut-relief. 

(1) Il est à remarquer que, si le goût des artistes khmers pour 
Tomementation était poussera l'extrême, leur habileté de praticiens 
justifiait la profusion de détails dans laquelle ila se complaisaient. 
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Ce petit tableau est une chose admirable de composition, de 
finesse et de mouvement. C'est un véritable chef-d'œuvre, j^es 
lakhongs, aux formes délicates et gracieuses sont vôtues, du sàmpot 
(langoutis) qui flotte au vent ; leur tête est ceinte du môkhlt ou 
couronne en forme de tiare). Elles ont aux bras des kàng doy (bra- 
celets) et aux chevilles des kang-ckœung (anneaux). 

Les danseuses actuelles de la cour du Cambodge, portent à peu 
de choses près, les mêmes ornements. Ce délicieux morceau est 
éTidemment d'inspiration hindoue.* 

On sait que la danse est toujours restée inconnue à la race 
mongole. 

LUI 

Entablement. 

l'^.ÔO sur 0™.60. 

On y voit une tête de dragon supportant une divinité qu'adorent 
trois personnages. Fleur de lotus et rinceau de feuillage. 

LIV 

Fragment de Fronton, grès. 

On y voit quatre petites tôles de Rusclii, dans l'altitude de 
l'adoration. 

LV 

Fragment de Fronton, grès. 

On y voit un Garuda et un Phaya Nakh, dans l'altitude de 
l'adoration. 

LVI 

Fragment de Fronton, grès. 
On y voit des nagas à trois têtes dans l'atiitude de radoralioii. 
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LVII 

Fraoment de Fronton, grès. 
On y voit onc léle de Riisciii, aux mains jointes. 

LVIII 

Frise. 
0'^65 sur 0'".23. 
Elégaalc ornementaiion. 

LIX 

Frise, grès. 

LX 



Tête de Rûsi. 



1"».90 

Pilastre, grès. 

Couvert de rinceaux de feuillage avec figures de danseuses. 

LXI 

Pilastre avec Chapiteau, grès. 

Orné de nombreuses sculfilures avec médaillons, pdtales de fleurs 
de lotus, rameaux de feuillages, étoiles, etc. 
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LXII 
Fragment de Pilastre. 

Ce morceau habilement sculpté, est orné de rinceaux en coquilles. 

LXIII 

Fragment de moulure, grès. 
Hauteur : 0«".48. 
Analogue au chapiteau exposé sous le numéro 61. 

LXIV 

Fragment de pilastre, grès. 
Hauteur : 0".40. 
Rinceaux» figures assises, têtes d'oiseaux. 

LXV 

Fragment de pilastre, grès. 

Hauteur : l^^.SO. 

Ce pilastre angulaire supporte deux niches, occupées par deux 
Théphavadas, coiffées du mokhon et tenant des fleurs de lotus. 

LXVI 

Fragment de pilastre. 

Hauteur : 1».23. 

Une Thephavada, coiffée d'un mokhon richement orné est dans 
une niche. 
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LXVII 

Pilastre, grès. 
Hauteur : ln».00. 

Orné de rinceaux et de tètes de nagas; on y voit des femmes et 
des enfants. 

LXVIII 

Pilastre, grès. 
Sujet : un roi à cheyal chassant le cerf. 

LXIX 

Pilastres ornés. 
Petits fragments. 

LXX 

Pilastres ornés. 
Fragments. 

LXXI 

PiLABTRE, grès. 

Semblable au numéro 67. 

LXXII 

Pilastre, grès. 
Fragments très-ornés. 
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LXXIII. 

Pilastre, grès. 
Fragments ornés. 

LXXIV 

Frise, grès. 
Ornée de rinceaux, d'étoiles, de fleurs et de figurines variées. 

LXXV 

Frise, grès. 
Suite du morceau précédent. 

LXXVI 

Frise, grès. 
Suite du morceau précédent. 

LXXVII 

Frise, grèS; 
Moulures avec fleurs de ]otus. 

LXXVIII 

Rosace, grès 
Fruits^ fleurs et pétales. 
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LXXIX 

Entablbmbkt, 

Cette pidce a dû servir à réunir deux colmmes, ses moalures 
sont semblables à celles des chapiteaux de colonnes exposées. 



LXXX 

Créneau, grès. 

Hauteur : 1"».55. 

Provenant de la muraille de Préasat Phra Damrey (la tour du roi 
aux éléphants). 

LXXXI 

Flbchbs, grès. 
Hauteur : 0"^.55. 
S*élevant sur la ligne des petites galeries de Beng Méléa. 

LXXXII 

Flbches, grés. 
Même provenance. 

Lxxxni 

Flschss, grès. 
Même provenance. 
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LXXXIV 

CoLONNETTE OCTOGONALE (partie d'une), grès. 

Hauteur : 2°».45. 

Provenant de l'angle d'une des portes de Mélëa. — EUe suppor- 
tait un entablement. — Elle est recouverte de fines moulures et de 
sculptures. 

LXXXV 

Balustbes de fenêtres, gnrès. 

Hauteur : 1°».42. 

Provenant de Méléa. 

Ces balustres grillaient les fenêtres des monuments khmers« Elles 
sont admirablement seulplées. 



LXXXVI 

Balustres de fenêtres, grès. 
Mêmes observations que pour le n» 85. 

LXXXVII 

Balustres de fenêtres, grès. 
Mêmes observations que sur les u? 85 et 86. 

Lxxxvm 

Balustres de fenêtres, grès. 

Cette balustre paraît tournée. Elle est ornée de moulures sans 
sculptures. 
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LXXXIX 

Balustres de fenêtres, grès* 
Semblable à la précédente. 

XC 

Balustres de fenêtres, grès. 
Voir le n? 88/ 



Nota. — Certaines pièces qui ne sont pas encore exposées 
seront présentées sous les numéros, — 91 et suivants. — C'est ce 
qui explique que nous passions au n» lOi. 
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V 
MOULAGES ('^ 



CI 

Femmes en pilastres d'Angkov Wat. 

Cil 

Mort du roi des singes, galerie d'Anffkor Wat. 

Le roi des singes est étendu sur un lit ; ton fils aîné, ceint d'un 
mokhon, le soutient. Le roi a une flèche en pleine poitrine, il semble 
exprimer ses dernières volontés. Le plus jeune de ses enfants em- 
brasse ses genoux. La guenon lui soutient la tête; la physiono- 
mie des courtisans représente un mélauge de colère et de tristesse, 
rendu avec une extrême justesse. Tout est remarquable dans cetie 
scène tirée des combats de Rama et de Ravana, assisté de l'armée 
des singes de Hanouman. 

cm 

Quatre femmes cueillant des fleurs dans une forêt, 

(1) Les moulages de bas-reliefs sont d'un très-grand intérêt ar- 
chéologique et d'un fini d'exécution qui les fait ressembler plutôt 
à de la ciselure qu'à de la sculpture. Les scènes qu'ils représentent 
sont, pour la plupart, tirées du Ramayana et de Mahabharata. 
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CIV 

Cortège de personnages portés dans une litière, avec forêt à Tar- 
rière-plan. 

CV 

Combat entre deux héros montés sur des chars attelés, Tun de 
deux chevaux, l'autre de deux tigres, avec entourage de guerriers. 



CVI 

Grand combat de singes et de yaksas, avec un guerrier monté 
sur une autruche. 

GVII 

Autre épisode de combats : mêlée, flèches volant en Pair. Un 
combattant est debout sur un singe. 



cvm 

Divinités sur un char traîné par deux chevaux qui se7 présentent 
de face , personnages à genoux. — Forêt à Farrière-plan. 



GIX 
Trois lakhons. 

ex 

Thephav adas^ coiffées d'un mokhon en forme de mitre etf rece- 
vant des offrandes. 

CXI 

Cortège de prisonniers enchaînés. 
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CXII 


Supplice des prisonniers. 






CXI II 


Théories de guerriers armés d'arcs et de flèches, 




CXIV 


Lakhon. 






cxv 


Lakhon. 






CXVI 


Femmes et enfonts. 





cxvn — cxviii — cxix 

Scène en trois parties, représentant l'adoration de Bhagavat. 

CXX 

Singes. 

CXXI 
Lakhon. 

CXXII 
Lakhon. 

CXXIII 
Tètes. 
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CXXIV 
Têles. 

CXXV 

Têles. 

CXXVI 
Femme provenant d'Angkor-Wat. 

CXXVII 
Lakhon. 

cxxvm 

Têtes de nagas. 

CXXIX 

Géants polycêpbales et quadrumanes supportant le corps d'un 
naga. (Voir au numéro vingt-quatre). 

cxxx 

Lakhon. 

CXXXI 

Poissons, crocodiles, animaux fantastiques. 

CXXXII 

Combat de coqs. 

CXXXIII 
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CXXXIV 

Empreinte du pied de Sakhya Mouni. 

A Geylan, en Birmanie, à Siam et dans le Laos, comme au Cam- 
bodge, les Bouddhistes croient retrouver l'empreinte du pied sacré 
de Bagbavat, qu'ils appellent pied bienheureux (Phrab&t), et y voient 
soixante-cinq figures différentes. C'est le développement de la 
croyance qui donne au Bouddha, comme trente et unième signe 
caractéristique, un tchakra ou roue dont nous avons constaté 
Texistence sous la plante du pied de Tune des statues du musée. 

Ces soixante-cinq signes sont les suivants : le signe de bénédic- 
tion, le signe de prospérité, le signe de bonheur, le cercle fortuné, 
les pendants d'oreilles, le prospère, le trône, le palais, Tare de 
triomphe, le parasol, Tépée, la réunion des tiges creuses, la poignée 
de plumes de paon, le chasse-mouche, le turban, le joyau, la guir- 
lande de fleurs, le nymphœa bleu, le nymphœa rouge, le nymphœa 
rose, le mymphœa blanc, le pot à eau rempli, le vase plein, l'Océan, 
la chaîne de montagnes qui entoure la terre, l'Himalhaya, le Mérou, 
le disque du soleil, le disque de la lune, les quatre grandes îles 
avec leur entourage, le souverain possesseur des sept joyaux, la 
conque blanche tournée à droite, le couple de poissons d'or, l'arme 
du Tchakra, les sept grands fleuves, les sept grands lacs, les sept 
grandes montagnes, le roi des Garudas, le murmure du Gange, la 
bannière, l'étendard, la litière d'or, l'éventail à long manche, le roi 
des lions, le roi des tigres, le roi des chevaux, le roi des éléphants, 
le roi des serpents, le roi des oies, le roi des taureaux, le roi des 
Âiravana, le Makara d'or, le Brahma à quatre faces, le vaisseau d'or, 
la vache avec son veau, le génie Kimparucha, le Rinnara,le coucou 
indien, le roi des paons, le roi des oies rougeàtres, le roi des fai- 
sans, les six espèces de mondes divins, les seize espèces de mondes 
des Brahmas. 

cxxxv 

Personnages à mi-corps, au milieu de rinceaux. 
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CXXXVI 



Pilier deBdioa (weautiiMit aux, ciii4|uaiac^Cttx (wirs) présentant 
un Ruàchi el deux accolytes avec moulures el léles de nagas. 



CXXXVII 
Arbre Pipul. 

CXXXVIII 
Rinceaui. 

CXXXIX 
Rinceaari 

CXL 

Rinceaux ronds entourant deux oiseaux combattant les ailes 

d employées. 

CXLI 
iM^me sujet. 

CXLII 
Rinceaux (frise^. 

CXLIII 
Rinceaux ronds avec animaux, chasseurs^ etc. 

CXLIV 

Riischi. 
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CXLV 
Cercles entrelaces avec étoiles. 

CXLVI 
Cercles réunis par des fleurs. 

CXLVII 
Roses (frise). 

CXLVIII 
Rûschi dans une niche 

CXLIX 

Lakhon au inilieu de rinceaux, t'ormanl entourage. 

CL 

Semblable au numéro précédent. 

CLI 

Ornemeniatîon d'Angkor-Wai, perles, fleurs, feuilles, trèfles, 
étoiles, rose?, clc. 

CLII 

Yacksa brandissant uue massue, debout au milieu d une niche 
ogivale, avec rincoaiix de feuillaj];e portés par dcsKrouts. 
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CLIII 
Lakhon dans une niche avec petits songs panant. 

CLIV 
Lakhon dans une niche avec krouls. 

CLV 
Fleurs, feuille, têtes de dragons, etc. 

CLVI 
Rinceaux entourant des personnages divers. 

CLVII et CLVIII 

Arbres pipuls. 

CLIX et CLX 
Rinceaux entourant des personnages. 

CLXl et CLXII 

Riischi dans sa niche. 

CLXIII 
Rinceau en ogive. 

CLXIV 
Rinceau avec figurine centrale. 
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CLXV 
Analogue au numéro eent quarante. 

CLXVI 
Analogue au numéro cent^quarante-un. 

CLXVII 
Rinceaux ronds entourant des animaux et des personnage?. 

CLXVIII 
Semblable au numéro précédent. 

CLXIX 
Fragment avec lakhon et fleurs. 

CLXX . 
Rosace ornementation de fausse porte. 

CLXXI 

Semblable au numéro précédent. 

CLXXII. 
Grands morceaux de feuillage ronds enlaçant des personnages. 

CLXXIII. 

Fleurs. 

CLXXIV 
Rinceau. 
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CLXXV 

Angle de fausse porte. 

CLXXVI 
Rinceaux. 

CLXXVII 

Sinhà (lion sans crinière) passant. 

CLXXVIII 
Rinceau. 

CLXXIX 
Chapiteau d'un pilier. 

NoTà. — Plusieurs bas-reliefs importants viendront augmenter 
cette riche collection. Us seront catalogués sous les numéros 180 
et suivants. 
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YI 
INSCRIPTIONS 



Cette collection sera augmentée de cinquante estampages dus 
à .MM. Filoz et Faraut et de qiielques inscriptions recueillies par 
M. Moura. 

Seale» réUule des inscripti^ms qui recouTrent les monuments 
khmers, pourra nous mettre à même de poser les premières bases 
d'une histoire générale de l'ancien Cambodge. 

Ces inscriptions, dont les plus récentes sont tracées en caractè- 
res semblables à ceux de l'écriture combodgienne moderne, ne sont 
cependant pas comprises par les bonzes, les plus savants des lettrés, 
et, jusqu'à ce jour, on n'a pu s'en procurer aucune traduction. 

Leur déchififrement n'offrira probablement pas plus de difficultés 
que ceux des hiéroglyphes, des caractères syriaques et des écritures 
coufiques et cunéiformes qu'on a menés à bonne fin. Il doit être re- 
gardé pour la question khmer comme le summum desideratum de la 
science. 

La collection exposée ici, emprunte à cet état de choses une 
importance toute particulière (1). 



CCI 
Inscription recueillie à Angkort Watt. 



(1) Les seules recherches épigraphiques sérieuses entreprises au 
Cambodge sont dues au regrettable M. G. Janneau et à M. le lieute- 
nant d'infanterie de marine, E. Aymonnier, professeur de khmer au 
collège des administrateurs stagiaires à Saigon : voir son Diction^ 
naire français-cambodgien, Saigon, 1874. 



Digitized by 



Google 



— 138 ~ 

CCII 
Inscription d'Angkor Wat. 

CCIII 
Inscription prise au Baîon. 

CCIV 

Inscription estampée à Ponteay Pracan, dans un édicule près de 
la chaussée Est, dans la forêt. 
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YII 
PHOTOGRAPHIES 



1. — Deux Bouddhas isolés, un groupe de trois per- 
sonnages. 

2. — Vues d'Angkor Wat et du Baïon. 

3. — Galeries, colonnes, bas-reliefs, balustrades de 
Preakan, ornementation d'Angkor Wat. 

4. — Motifs d'architecture d'Angkor Wat. 

5. — Architecture d'Angkor Wat et du Baïon. 

6. — Dessus de porte de Banone, fronton de Wat- 
Ek (province de Battambarg), galeries, ornementation, 
bas-reliefs d'Angkor Wat, Bonzes cambodgiens, pied de 
Bhagavat. 



YIII 

Carte indiquant l'emplacement des ruines avec 
numéros se rapportant à la légende de gauche. 



FIN 
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